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PR.f.FACE 

Le livre que М11• Sturzenegger offre au­
jourd'hui aux lccteurs de langue fraщaise, n'a 
pas besoin d'une presentation. 11 est un si 
fidele echo de choses vues et vecues, que Ј' on 
peut dire que chacun de ses chapitres presente 
un document. La verite historique ne perd rien 
du fait que l'auteur Jai'gse souvent Jibre cours а 
son ca:ur: tout au contraire; cllc ne fait qu'y 
gagner. 

МЈI• Sturzenegger а rendu un grand service 
aux esprits de bonne foi de Jangue allemande, 
en Jeur offrant Ја primeur de ses observations 
qui ле peuvent pas etre suspcctes de partiaJite: 
ces Jignes ouvriront Jes yeux а toutes les per­
sonnes qui ont pu conservcr Ја moindre liЬerte 
de jugement. Се travaiJ est d'autant pJus utiJe 
qu'une certaine presse s'etait imposee la tache, 
depuis ll'es Jongtemps, de noircir tout се qui 
est serbe. а teJ point que nos meilleurs amis 
avaient commence а desesperer de notтe avc-
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nir. Et pourtant, J'heroisme de nos soJdats et 
Је stoicisme de nos citoyens, dans Ја tragique 
epreuve de ces derniers temps, ont etc tels, de 
1'avis unanime, qu'i1s ont inAige 1е plus ec1atant 
dementi а toutes Jes caJomnies. 

11 m 'est doux de constater qu 'une femme 
suisse, et pourtant une Suissesse aJ1emande, ait 
pu trouver que ses sreurs serbes n 'etaient pas 
trop au-dessous de Jeur tache. Ceci d 'autant 
pJus que nos meres et nos sreurs n 'ont pas eu 
J'occasion de faire une education methodique, 
et que, par consequent, elles ne tiennent Jeurs 
quaJites que du fond nationaJ Jui-meme. 

Је voudrais remercier J'auteur de tous Jes 
noЬles sentiments dont son excellent Jivre fait 
preuve а J'egard de mes compatriotes et de mon 
Pays, et qui ne nous etonnent point venant d'une 
citoyenne suisse. Ј е crains toutefois que toutes 
mes paroJes ne soient au-dessous des regards 
de reconnaissance que cette admiraЬle scct1r de 
charite а du emporter des Jits de nos Ьlesses, 
qui ont comЬattu pour Ја sainte cause de notтe 
JЉerte nationaJe et qui ont pJeine conбance 
dans l'avenir de notre Patrie, pour JaqueJJe Jes 
VCI'tuS civiques SWSSCS ont toujours ete Ul\ ffiC>­

deJe а suivre. 

Pu1s. 12 jUJII~t 1916. 

MIL. R. VESNПCH. 
Mi11blrc Је Serbit d Pari$. 
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INTRODUCTION 

Lorsque, il у а jusle un an, l'Autriche adre= d /а 
SerЬie юп memoraЬle uJiimalwn.le monde n'avail auCUJIC 
idk que се ""rait Је signaJ dc la conf/agralion g.!nerale 
d'aujoura l~иi. 

11 esl vrai qu'on se demandait, Је creur angoissi, com­
nюll /es tfu.!ntmen/s se d.!roulcraienl; mais Гimagiлalion 
/а р{ш hardie n'aurail pas r&>l qu'au Ьoul de quararllc· 
huiJ lreшes dejir. /а pierre dilachee de la monlagne se 
mellrail ел mouvemen/ е/ qu'un lerriЬ/e drame mondial 
allait se dcrouler. 

Po11r comprendre /а aucrre е/ ses suiles /erriЬles. il 
/allait q11e /'lmmanitl ел vl.cflt Гimnшrse ditтesse е/ /es 
mistres юпs /in. 

Commenl ces юuffrances nalssenl d se d.!ueloppent. 
commenl e//es alleignenl chacun ел parliculler, lui per­
fXlnl /е creur, n'epargno.nl aucune/o.millc. аисипе maison; 
voilir се que је voudrais mon/rer а /а Po.!llrili, d la suile 
de mes exp.!rienш sur /crre serhe. 

Zurich е/ Nisclr. /914-19/5. 

С. STURZENECGCR. 
Лutcur ck S.d.lм ;м 8o/koл~lqoe 1912-19/Ј. 
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QUELQUES PACES DE L'HISTOIRE 
DE LA SERВIE 

дpres Ја grande migration des peupJes, Jes Serhcs, 
une des tribU3 sJnves de la contrec de la Calicie nctueUc, 
s'etaЬli rcnt da.ns la presqu'ile ЬaJkanique; ils lormaient 
pJusieurs groupes sous des princes iлdependants Jes 
uлs des autres. Le cent1'c de еез aggJomeratiotu ~tait 
au Ьord dc J'Adria; Dиrazzo dcvint lcur capitaJc. 

Dejlt au Х••• siecle, ces differents groupes s'unirent 
sous un meme prince; au Xll .,., cet etat devint un 
royaumc, et en J'an 1346 EtieniiC Dusch011 lut couronne 
empereur. Son empire comprenait, outre la DaJmat·ie, 
Је Montenegro, la Bosnie ct J'Herzkgovine, I'AJЬanie du 
Nord, Ја Thessalie et Ја Macbloinc, jusqu 'а Salonique. 

Dим;/,ап etnit uл prince extremement bon, sage et 
justc; се fut Jui qui promuJga Jes premieres Jois ecri­
lCS c:t qu& cntтeprit l'organisation interieurc de so1' 

Etnt: mais с 'est aussj sous son rf:gne q1.1e, pour Ju pre-­
miere lois, les Т urcs mirent le pied sur Је soJ de 1 'Eu· 
rope. Ln Serbie, Ја tюrtc de I'Europe occ:identaJc, 
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reconnut bi~nt8t le danger qui mena~it tout I'Occi­

dent, et, а plusieurs reprises. repoussa victorieuse.ment 
les peuplades asiatiques. 

Cependant, aprl!s la mort de Duschan, les T urcs 
revinrent а la charge, en plus grond nombre et plus 
souvent, sentant que le brns puissant de la Serbic etait 

brise. 
En cffet. en l'annee 1389, dans la terriЬie l:>atoille de 

Kosso"o, les Serbes succomЬCrent а l'assaut irresis­
tiЬie des Т urcs et perdirent ainsi compЊtement leur 
liЬerte ct lcur patric. 

Pourchasses sans pitic!, ceux qui le pouvaicnt encorc 
SC refugi/!rent au-de(8 des hautes ПIOПtagnes, ct memc 
traverserent le DanuЬe; mais les Т urcs les poursuivi­

r~t et me11вcerent mёme les portes de Viennc. 
L'Autrichc reunit nlors les forces serЬes dispersees 

et chaque fois qu'eJie ovait bcsoin d'aidc, les SerЬes 
eta.ient mis aux premi~res places. Sous l'imperatricc 
Marie-Therese I'.Y~ment serЬe formait le plus lorl 

contingent de l'armee autrichi~nc. Commc cette priп­
cesse les estimait. ellc leur oct1'oya Ьeaucoup de clroits 
ct dc liЬcrtes; ccpendant ils ne lur~t jamais А l 'abri 
des pretcntioпs cles Hongrois; c'cst pourqџoi en l'an­

nee 1751 plus dc Ј 00,000 SerЬes quitt~rent le service 
de I'Autriche "t allerent s 'c!taЬiir sur territoire russc. 

En 1779, Lc!cpold 1! d 'Autriche promit de nouvcaux 

droits et dc nouvelles l iЬcrtes aux SerЬcs qui rentrl!rent 
encore u11e fois dans les rangs autrichiens pour com­
Ьattrc les Т urcs. 
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Mais Ја rblitc rest11 bicn QU·dcssous dcs promesst-s 
laites, el celles-ci tomЬCrent peu а peu dans Ј' oubli. 
Honneur. nom, rcligion, scntimcnl nationaJ m~me: 
tout сеЈа lut foul~ aux pieds. 

Cependant. to"Utes ccs rancunes comprimёes eclatё· 

rent v iole:mment en 1848: et apres avoir imp)orё en 

vain de l'cmpercur d 'Autriche Је retaЬiissement des 
ancicns priviJegcs, Jt'S Serbcs Jui rcfuserent J'oheis­
sancc; dcs revoJtes sangJantcs 6cJaterent; Jcs Hongrois 
rcmirent Jcs SerЬcs а J'ordre d'une fa~on si terriЬie quc, 
aujourd 'hui encore, Ја Serbie n 'а pas oublie Jes iniqui­

tes commises contrc elle au nom de Ја justice. 
Lc mecontcntcment fut encorc augmente par Jes 

restrictions imposees а la SerЬie apres sa defaite; iJ 
arriva n son comЬic Jors de l'annexion par I'Autriche 
dcs provinces primitives de Ја Serbic, Ја Вosnie ct 
1 'Herzegovine. 

Toul се qui suivit decoule de cette rм.lheureusc 
annexion: elle frappa au creur Ја SerЬie qui commen­
~ait а pcinc il se remettrc des secousses rcssentics. 

Si nous jetons un coup d'a:iJ sur !а cartc, nous som­
mcs frappes d\on fait qui mct Ја SerЫc сп etat d'infe­
riorite vis-a-vis des nulrcs Ete.ls balknnjqucs, с 'cst 
qu'eJJc est comme enlermee, 6tant scuJe а ne pas гtrc 
reJiee directement А la mcr; isolcmcпt qui pnralyse 
s.on commerce et ses relaLions intema:t,jonales et c.ivi1i~ 

satrices; d'autnnt plus que les principaJes voies de 
communication avec J'Autrichc sont obstruecs рм des 
oЬ.tncJes dc toul genre. 
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La communicatlon avec la mer aurait pu se faire 
par la Вosnie et I'Herzegovine. mais I'Autriche s 'etant 
vioJemment emparee de ces provinces. cllc s 'aliena de 

cette fa~on Jes demi~res sympathies de Ја Setbie. 
C'est pourquoi un des principaux buts de la Serbie 

clans Ја demiere guerre Ьalkanique hot d'arriver а 

Durozzo par I'AJЬanie du Nord. afin d'etaЬiir au moins 
l it~ une communication avec l11 mer. 

L'armee serЬc s'avan~a victorieuse. atteignit les 

Ьords de Ја mer. ct fut ainsi au comble de ses d~sirs qui 
6taient de.vcnus une ntcessite pour la nation. Mais 

1 'Autriche fit de nouveau le poing, et une grande de­
monstration navale chassa Jcs Montenegrins dc Seu­
tari et les Serbes des Ьords de Ја mer, bors dc I'AIЬaлic. 

Ccux-13 seuls qui sc sont trouv6s dans les rangs des 
refoules peuvent comprendrc toutes leurs souffrances. 

Revanche ! revanche ! c'est le cri qui dechirait lcs 
nirs~ - et la revanchc v·int. avcc une rureur presquc 
diaЬolique ! mais се n'est pas le gouvernement qui la 

deehaina. 11i le peuplc serЬe comme tel, се /ur<nl les 
propres sujcls de l'empire, les aш/ro-serbes. etaЬiis en 

Bosnie. 
Loin de nous la pensec dc vouloir attenuer la portee 

de l'actc infamc de Seraie"'o ! mais n'etait-ce pas dur 
pour les patriotes serЬes de devoir acclamcr l'heriticr 
du ttonc d'Autriche. dont Ја politiq11e, en 1908. avait 
prive la Serbie de la Bosnie ct de I'Hcrzigovine,- ct 
ccr.. it~stement le jo11r anni~rsaire du deuil national 
rаррс/о.п/ /а Ьataill< de Kossouю 1 
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Сене circonstance а tourne ln tete des etudiants 
austro-serЬcs. dont l'atnour pour la patrie d'origine 
est cncore br&lant, et les о conduits 11 l'aberration 
que nous savons. lls ne se sont ceruincmcnt pas rendu 
compte du tort qu 'ils causaient aitlsi а leur Serbie 
l>ien-aimee, quelles miseres et qucls maux sans nom­

bre ils nttiraient sur leur patrie et leur peuple qui sai­
gnaient encore des Ьlessures de trois guerres succes­
sives. а pcinc tcrminCes. 
Lorщue la vengennce sanglante s'nnnon91, le gou­

vernemcnl et le pcuple s'unirent d'une fo~on indisso­
luЬie; les Ьrм s'armerent, durs comme l'a.cier. et les 
poitrines se cuirass~rcnt .... 

C'est ainsi qu'on marcм А l'cnnemi. - 11 suait 
peut-atre en place de r6sumer ici rapidcment k-s evc­

nements de jџillet 1914. 

L'ULTIMAТUM DE L'AUTRICHE д Lд SERБIE 

Vienne, 23 juifla 191-t. 

L'AmЬ..sadcur d'дutriche-Hongric А Вelgrode а rcmis 
jeudi soir au gouvcrncmcnt serЬc unc note contennnt les 
ex-igences de son 80'-~vernement: la rtponse. e~:~it t~Hendue 
jusqu'au 25 juillet А 6 heures du soir. La note est redigee 
en tennes ttes tranchants. Оп exige du gouvtrnc.:ment strhe 
des deel..rations par lesquclles i\ sengnge ;, sopposer nvec 
sev~rit~ ~ toute propagande en fa,·eur de '· • plus grandc 
SerЬie 1 et а dissoudre !. • Narodna ОЬrала >, Les compli­
ccs de l'пttcntat de Serajewo qui s~joumcnt • ., SerЬic sc:ront 
•ppeles par l'entremi.., do I'Autriche о repondre decetncte 
ct seront puлis scfvtremcnt. En outre lc gou\·e·tnement 
nt1trichicn dcma.ndc de:s. cxplict.ttiOI\S Stlt dcs d~lмntions 
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nnti·autrichiennes pATUeJ dлns lcs orga11es oflieicls de Ser­
Ьie et de J'~~anger а l'occ:asion du meurtre de J'arehidue 
Fran<;ois-Ferdinand. Тош les c!lements qui se rollient а 
\ШС propagandc nnti-cшtrichienne dojvent ёtrc ехрu)Ш de 
l'armc!e. des administrations et des c!eoles puЬiiqucs. 11 doit 
Ctro joint А la note un rapport s-ur ]" Cltqu&c organisk с011· 
tre les coup4Ьies de Seraje>"o. 

En outre, la puЬiication officielle suivante fut exi­

gec du gouvcrncment serbe : 

• и gouvernemenl royal de SerЬie condamne ln propa· 
• gonde dirigee contre I'Autricl>e,.Hongrie, c'est-o-dire )'en-
• semЬie des efforts qt~i ont pour but de detod!er de l'em· 
• pire nustro-hongrois des te:rritoires quj luj appnttienneлt, 
• el il deplorc sincc!rcrnent les terriЬles suites de ccl acte 
• criminol. и gouvemement royal de Serble regrette que 
« des officiers et des fonctionnAires terЬes nient pri:s part 3 
t la SWI·dite propagande, el oient oinsi d<ltruit les relations 
~ n.rлicales de Ьо1'1 voisinage auxquelles le gouvttJternent 
• serЬ. .. etait solennellement engage par .. declarotion du 
• 18-3 Ј mars 1909. и gouvemement serЬ., qui Ьlamc et 
• dЩvoue toute volleite ou tout projet d'intervention dans 
• les destinc!es des I>Abitanl• de n'importe quelle P."tie dc 
t~ )'Autric:.he-Hongrie. envisage contme son devoir d'avc.r ... 
• tir offici~Uerncnt lcs officier$, 1es fonctionnaires ct toule 
• 1· population du royaume, qu'elle sevira •vec '• derniere 
* ri.gueur contтe les personnes qui se rendraient coupaЫes 
• de pareilles actions, et qu'ellc fera tous ses efforts pour 
• prёvenir ou ~touffet des actes de се gc:nrc. • 

Cette de.Jarмion sera portec 3 1а connai•sance de l'ar· 
mee roya1e par un ordre du jour de s. м. roy•1e, <1 puЬiiee 
dans 1'orgone officiel de l'arm<le. и gouvemcmcnl roya) 
de Serbie s'engage сп o11tre: 

1. А arrCtcr toute pt~Ьiication qtJi incitc·rait lt la ha.ine c:l 
au mCprts de lв monarchie, et dont la tendance ghaШle serait 
dirigce contre l'intCgrite territoriale de сене derniere. 
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2. А proc&lor S8Пs tarder il ln dissolution de la эoci~te 
• Norod.na Obrona • . а ln confiscotion do tous ses moyens 
de propagande, et d'agir de la mёme mani~re envers les 
autres comites et asэociations de Serbie qui s'occupant de 
propagonde contro I'Autriche-Hongrio. Le gouvememenl 
royo1 prendra les mesures necesмires pour que les: sus·dits 
comit6 ne reprenne.-'t раз leur act&vite sous une autre 
forme. 

3. А eloignor de l'enseignement pt~Ьiic е" Serbie, aussi 
bicn du corps enscignant qt1e du materie1 scolaire, tout 
се q~1i ~rt оџ poџrreit servir la nourrir Ја propagandc contre 
I'Autricbe-Hongrie. 

4. А e,rincer du service militaire et de l'adminiJLrtltion 
en gЬitra.l les officius ct les fonctionnaires qui sc seraic.nt 
r<J1d11s coupaЬies de propagal\de conlrei'Autriche-Hongrie. 
ct dont Је gouvememer1t nustro-J~ongroi:s se r«ervc de don­
ner ln liste d'opres des soUJ'ces .Ures. 

5. А consenlir о се q" 'en Serbie les organes du gouvcr­
nemenl royal ct imperiol prcnnenl part 1> lo rq,rcosion des 
tcntn.tivea dirigЬ:s c:ontre la monarchie. 

6. А org~niser une enquete COJ1tre сешс qui Ol\1 pnttici~ 
au contp)ot du 28 juin. ct qui se troнveraient sur teпi·toire 
•еrЬ.. Les dcMgues du goџvcrnconent royol et imperiol 
prendrQrtL part А се".; ttnquC.tc. 

7. А procbler ou plus tot А l'arrestation du rмjor Voj,, 
Tankovic ct d'un cert.atn Milan Ciganovic. ronctionn.вire 
scrЬ., qui sont compromis ,1.ns l'nlfaire. comme l'o revel<> 
l'e.nquCte. 

8. А emJ>&:her par des mesures efficoccs ]., autoritts 
serЬ.s а foire passer en contrcЬ.mde d.,мmes ct des matie­
res oxplosiЬies А lo frontiere : а punit sevcrement et а conge­
dicr les employes de la douane dc ChoЬ.tz ct de Loznica 
qtti o11t o.:idC: O\IX pмtlcipunts du crimc de Scrajc, .. ·o А tra· 
verser lз fronticrc. 

9. А donntr des cxplieations au gouvcmcmenl royol el 
im~rial•ur Ја ma11ii:re injustif..,blc dont de l10ut• fonction-
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naire:s se:rЬes ont. nonobstanl Je.ur !IOStltOrl officiclle. ех· 
prim~ ел S.rbie et о l'etranger. leur l>ostilite t'Ontrc I'Au­
trici»-Hu11grie. oprl:s l'ottentat du 28 juin. 

10. А s'entendre avec le gouvernement imp<!riol c l ro)•nl 
ац sujct dc l'cx&:ution dcs me:sutes pr«itees. 

Le lt<)uvtrnemont attcnd lo repoпse " cct ultimot<>m au 
plus tnrd iusqu'au 25 i<>illct о 6 hcuros d., soir. 

VOIX DE lA PRESSE 

Quc loro mointcnant la S.rbie? 11 n'est proЬ.Ьieme11t 
Р." question qu'dlc dtlcndc son indepcndaлce par les 
l'lrmes. d'autltnt moins qu"t lle nc sent sans doute appuyi:e 
p3r aucun~ a.utrc pui.ssancc qш: lз R,u:sie. Car il cst C:vidcшl 
quc. pWsque Jes puissances н~ .SOJ1t pns int~tvenц~ pc:ndaпt 
la g<>crro des В.lkans. се n'est "''' le momcnt pour elles dc 
le faire. 1,.., Russie, qui о loissc\ lo S.rbic perdre ses coнquetcs 
sur I'Adria, n'intorvicndte proЬaЬleme:nt pas pour lui con· 
sorvcr """ indepcndoлcc. Cclo nc signilic pas cepcnda11t 
que la S.rbie acccpte, daru leur cnsemЬie. les pr~tenLions 
de I'Autricl>e. On pcut supposer plutol qu'ellc prometLтa 
de souscrire 4 toutes les propositions qui viscnt la pllпition 
de lous ceux qui ont trcmp6. dnns le crim.: de &tnjcwo, 
rnai.s чu'el lc s'opposera В toute iшmixtion dnns ses affaires 
d'Etat, si i'on r<clame d'elle plus que l• susџcnsion de la 
propagande serЬc dirig&: contre la mo1\orchie vois.inc. 

Commc la notc а CtC remisc verЬalemeot, с ·~t peut-Ct:rc 
ронr laisse:r au gouvc:rnemcnt serЬc tn poss.ibilit~ d.e nc 
c&le:r qt•'a une parti~ des cxigcnccs aнtrichiennes ; ренt· 
ёtrc: се gouvcrnement a-t·il deml'lnd6: le plџt poot obte.nir 
le moin.s. 

Une otttre questio11 qui se pose est celle-ci : qt•cl sera lc 
r~ultot linal de cette nolc mcno~antc ? Supposalll q11e lo 
Scrbic soit oЬiigee de .. soum~ttre а ces exigences, mais 
en grinr;anl des dent$, quel en serail le t>tofiL pour I'Au­
triche ? 

Lc. sentiments l>oslilcs de plu•ie»n> po1iticitn.< scrЬ.. Z, 
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l'.;g.,d de I'Auirichc seront-il; a/lniЬiis рвr dcs notc.' qui 
font roнgir de. honte tous les \'Y'a.is ~1triOtC$ '? Un mouvc­
ment nationnl commc: cdui dc fa • gronde Serbi~ t scro-t-il 
eлtmve рвr lc fail q<~c lc gouverncmeлl S<:rЬc. comme tcl. 
sen dctacl1c ? C<:ln n'cxcilcra-t-il .,.. lcs .. prito en Stil)ic 
contre I'Autriche ? Des pвtriotes egar~ et nvcugl~ com•n• 
сенх dc l'ntttntnt dc Sc:taj.;wo ЈН: seront-il-s pns alor$ pous­
Ш pl\1$ que j:t.mais ~ dts actc.s critninels '? Nc: pe:ut-on p3S 

e:roindre c1ue.. par ш1е. notc: cottш1e celle prese1ttёe ltier, Је 
go-u\'emement serЬe actue.l, qu( s"est toujours efforcё de 
mnintenil' des rel:stiotJS corт«tes avec Је gouvemement ат. 
tro-hoпgrois. ne soit b~l•>·< et remploce рвr des rndicaux ? 

Vicnnc. 24 juiiJC"I 1914. 

Tous lcs journoux, excepte l'organc dcs • social-demo­
crotcs • sont pnrr(,itcment d'accord :.vcc: ln not.:. L: • Jo1Jt­
nol dcs ouvriers • la t rou\'t: l)fovoc..·щte tt ~ol\c:Шn111C: llt 

Mrrusrchc de Вerchюld comme depaSSIInl lc lшt. 
N<uc Zonkr ZcitraiJ'. 

l..a r~ponse serbe а lo note du gouvcrnement austro­
l>ongrois esl con~11e en ces lermes : 

CONТENU DE LA NOTE SERBE 

IJdlfiЦic. 27 ; .. ш .. 1914. 

Le got~vcmemcnt tO)'tll de Serbie о rc~" l• commu,\ir:o­
tion du gouverncrnenl austro-hongrois. 11 esl COI"'V8incu que­
sa rёponse dissiperi'l lc: ом1е..ненdн qнi menrtce le$ relation.s 
зmicales d.c: Ьоn voisintЩC qui regr,tnl entte ces deux p3ys. 
U goнverne.me.nt rO)"l'll :~. la fermc con\•icrion que les pro.­
l~t4Lio1'1S qui se sont fnit jour ~ la Skupschtina. n.insi que 
les explications ft ltЭ actes des repl'esentaпts responsables 
de I'Etat, protestatioнs auxq\l~lles il о Ct~ mis ш1 termc par 
lo d.!clorotion du gouvcrncmcnt scrЬc du 18-31 mors 1909. 
ct qнi. dcpнi$, ne sc sont pos rcnouvclees is I·Cgord dc lм 
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grande monarchie voisine, ni de ID. parl des gouvernements 
•uc.,.,..ifs de la S.rbie, ni par leul'1 organC5 officiels- quc 
ces protestation.s ne se renouveiJe1·oнt pas. Aucнne tent-вtive 
n'a ete hlite de cмnger quoi que се soit. l'etal de choS<s 
poJitiQIIC el jurblique qui 4 ete Cfte СП S.rbic. 

Lc gouvc.rncrncnt scrЬc :tffirmc qu 'aucunc reprЬsent:Ation 
n 'а c\t~ faite de се chef par le gouven><ment imperial cl 
royal autrichien, excrpt~ au sujct d'un m•nucl srolairc, 
pour lequel il о ete fait au gouverncment imperial et royal 
une r~ponse entierement satisfaisante. 
А reiterCc$ fois, pendo.nt lcs gt1crres Ь.lkaniques. ID. S.r­

bie о donn6 dcs prcuvcs d\~nc politiquc pacifique ct mode­
rce. C'est А la Scrbic el 811Х sacrificcs qu'elle • faits dans 
l'interёt de ID. P.'ix europooшe qu'on doit le foit que cette 
p.,Ux • ete respectee. Le gouvememenl serЬe nc pcut paS 

ёtre r«ndu r .. ponsaЬio dcs manifestations de comctere 
prive commc il s'cn prcduit d•n• presque tous 1.,. pays 
d'unc fa~on normale el qui o!chappent en general au con­
trole officiel. d'autont plus que, а l'occasion du r~lemenL 
d'unc seric de quesuons soulevees cntre lo S.rbie et I'Au­
triche, le gouvernement royt~l s ·esL montr6 p1ein de prfve­
na•н:e et а reusзi de cette fa~on 8 cn regler une grandc par­
tie А l'avo.ntage dcs dcux Р">" voisins. 
Ео COПK'QUCI1CC, le вou,crncment royal dc Sc.·bie • et~ 

peniЬiement impressionn~ par les accusauons d'apres 10$­
quelles le fO)Ћume de ScrЬie aumit eu une part da11• l'ot­
tentat de Scrajewo: il s'attendait а clre invite • prendro 
part О l'e:nquCte conc:ernant се aime. et il ttait prCt iL prou­
\'c:r qu'il voul.-.it cgir d'unl!! mani~re correcte. ел sё.vtssant 
contrc toutes les pct1onnes qui lui se.ruieot sigoa1t!es. En 
!tC soџme:ttant ainsi t'HJX d&irs dtt gouverncment impc;rial 
et royal outrichien. le go\lverncmcnt se.rЬe est disposi D 
1 ivrer oux triЬuncu.x tout sujet sегЬе qui sc.ra con\·aincu de 
part.icipation au crime de: St:raje\\'0, et, de се rait, il con.ser­
\'erO le respcct dG ll sa position et а son rnng. ll s'engage en 
p>rticulicr а puЬiier lo communicot.ion suivantc O.lo prcmie.re 
pagc de son Bullctin officid du 13-26 juillet 1914 : 
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Ј. Le gouvernement royal de \а Serbie condamne toute 
praP<ll!ande dirigk contre I'Autric/.e-Hongrie, c'est-3-ditc 
l 'ensemЬie des cfforts (tend•nces, tentntivcs, mano:uvres) 
do11l lc but est de detachcr de la mo11archie austro-bon­
groise des tcrritoircs qui lui •ppnrtiennenl. 11 det>lorc sin­
cercmcnt les lerriЬies suites de ces actes criminels. Le gou­
vemement regrelle que des officiers et des lonctionnaires 
serЬes •ienl, sclon le rapporl du gouvmtcm!!Пl imp&ial­
royal, pris port А la proP<lllande ruз-nommee, trouЬiant 
ainsj les rela.tions de Ьоn voisinage: que le: gouvemement 
roya] setail, pnr .. dedaration du 18-31 mars 1909, solen­
ncllement engago 11 retpecter. Le gouvemcmcnt royol, qui 
dёsapproU\'e et repoшse toute pe:nsJe ou tentatjve d'immix· 
tion dans la politique de n'imporle qudle porlie de I'Autri­
cl-.e-Hon.grie, envisage comme son dcvoir dc rcndl'e atten­
tifs, d'une lлcon expressc, les officicrs. les fonctian11aires ct 
toute la popuJntlon du royaшno nu fait qu 'il sёvira А l'avenir 
o.vec un~ extrCme rigucur contrc toute pcnonnc qцi sc ren­
droit c:oupnЬic dc tcls •ctcs; actes q11'il mettra IOU$$es cffort> 
11 reprimer. Сене doclaration scra portee c!galcmenl • la 
coшtoissance de l'armee royale par uro ordrc du jour dc 
S. М. Је Roi, ct puЬiiee dмs l'organe olliciel dc l'armee. 
Le gouverntПltnt royaJ icngagc cn outrc, loro dc !о pro­
clminc •cssion reguliore dc Ја Skupschtina. а introduir~ un 
ame11demcn1 а Ја loi •ur Ја presse, par lcqucJ Jes incitations 
4 la h.a.jne ct au mtpr1s de ln monвrthie cщslro--hongroi.ie 
seront puni .. dc Ја fa~n Ја pJus sevore; dc m€mc quc toutc 
puЬiicatio" ~ tcndonce dirigee co11tre l'integrite tcrritoriale 
de J'Autriche-Hongrie. ЈЈ sengagc А Ја prochoine session dc 
lв Coпstitutio,~. Ъ intcrwler un amendemcnt purtant sur Ја 
confiscation dcs puЬiicntions sш.-nommko; се qui n'cst pas 
possiЬ\e maintcnant d'aprЬs l'ortidc 22 de Ја Cottslitut,ion. 

2. Le gouvcrncment roya\ n'a pas de preuves, et \а notc 
du goџ\·c.rncmcnt 1rnpCria1·royal ne luj e.n prese11te рм. 
quc des mcmbrcs de la sociotoi • Norodno Obrana» et d'au­
tres du mtme genre. aic.nt. jusqu 'ici comn1i.s des actei cri· 
minel•. Cependont Је Wl"'·ernement royaJ aecblera 1! Јо 
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demande du gouvememenl impo!rial-royal el dissoudra Ја 
socit!t6 t Narodno Obrano >, ainsi que d'autres qui lavori­
S<>taient dansleur sein l"agitation eontre I'Autriche-Hongrie. 

З. Le gouvernemcnt ro)•al s'engage А 6earter sans retard 
des l"<:olcs pt~Ьiiques de la SerЬie tot~t се qui aurait scrvi ou 
pot~rrnit servir А 1в propagandecontre I'Autriche-Hongrie,si 
le gouve.mement impC_tioJ-royвl peut lui en foumir l.a preu\•e. 

4. Le gou•·emcmerн royal eonsent 11 expui!Oer de l'arrnec 
t01.1s les hoщme:s, convajncus aprts cnquCtc jucUciairc. 
d'avoir cornmis dC$ actes eontre l'int6gritt! de la monarchic 
austro-hongroisc. 11 dcmande quc le gouvetnement imp6-
rial-royal lui lournisse retrospectivement loli•te des n.oms de 
ces: offi<:jcrs ct fonctionntUre:s, afin de mot-iver cette cxdusion. 

5. И gouvernement royal аvоџе 11е pa.s cornprcndre Је 
sens ct la portec des exigences du gouverncment unpo!rial­
royal qui demaпde q11e la SerЬie s'cngoge о tolerer ""' son 
territoire la collaЬoration du gouvemement impo!rial-royal 
qui agirnit d'apr~ lcs principes du droit des gcns, dcs 
enquCtes criminellcs et des relations de Ьоn voisinnge. 

6. Le gouvernernent ~·o)rn1, e,•idcrnment, eлvisage comme 
зоn de.\·oi.t de proceder ~ \lne c.nqш:te contre ceux qui 
auroient pris pnrt а Ј. conjurotion du 15 juillet et q11i se 
trouvent sur territoire ..,,ь.,. Qu•nl а la pnrticipation dcs 
a.utorites impf.ria1e.s-roya)es 4 сене cnquёte, 1~ goшJt-rt•cmмt 
royaltr< fJ<ШI ра• /'ocцptcr, cor ellc serail илс vio/ation de /а 
Con.'flituUon с1 Је /а procЬlure crimiflellt. AussitOt, Ct;pt:r1-

dant, que l'enquctc sero termin6e. lc rЬ.шltat en ша com­
mur)iqu6 А la рrсш austro-hongroisc. 

7. Lc gouverncment royal а, le .soir rnCme oU il 1.'1 rc~u 
la note, lait procedet· 11 l'arrestation du major \Voislnv 
Tangovitsch. Quant а Milвn Ciganowiuch qui est sujet dc 
la monarchie aшtro-llongro~e. ct qw ~111it au 15 j11illtt, 
nJ~pirant .1 l.a dircxl-ion dC$ chemins de fer. son domic.lJc 
actuel n 'а рм encore pu Ctre dёcoнvert. Le gouve:rnement 
ionpo!riol-royal est prie de communiquer il qui dc droit 
suiV1lnt la procedure habituclle, les presomptions 011 even­
tnellcment lt!l preuves de .. culpaЬilitc qui resultcraient 



ju1qu'8 се jour de l'enquCtc de Scrajc.,.;o, ct cclll cn vuc 
d'u.ne enquete ulterieure. 

8. Le gouvernement serЬe renlorccra et <!tendra les me­
oures dcja priseo pour emp&:hcr lc transport, par-de .. us la 
frontiere, d'ьrmes et d'e•plosifs. 11 va sans dire qu'une en­
quete sera instruite contreles employcs de laligne Sch.Ь.tz­
Loznico qlli ont neglige leur devoir en laissant 56chopper 
lcs auteurs de l'attcntttt, eL qui seront p\tnis sl:vCrcmcnt. 

9. Le gouvcrnemeJtt royal est dispooc it foumir des cxpli­
cat.ions sur lcs propos tenuз par ses fonctionмires tant c.n 
Serbic qu'a J'c!tranger, рrороз tenus apresl'attenl4t de Sero­
jewo, soit di.\ns des t interviews t, soit dans des converso· 
tior~s. ct qнi a\lrajent ёtё. au dirc du gouverneme:nt impё· 
rtal-royal, hosLilcs it 1<~ n'IOnмcl1ie:- aus:sitOt que ces pro· 
pos aurorн 6t6 c:ommuniques pa.r le gou\'etne.Jne.nt impCrial· 
royal. ct qu'il nura ete prou"\rt que lcs propos en ques-tion 
ont cte rc!elleшent tenus par des fonctionмir .. do I'Etat, 
се а quoi le gouvcmement imperial-royal sera lui-mome 
intёresse а Гournir dcs preuves. 

10. Le gouvcrnemcnt roynl inlormern lc gouvcrncment 
imperiaJ .. royaJ de (.t publiatior1 et de l'exi:cution des mesu­
П!'S sug...mentionnёes, e.n t.3.nt que се n 'est раз dCjli fa.it po.r 
la note ci-dessus. 

Daпs le сш: oU /е .aouverncmtлl ;тpCrial·roya/ ne я:roil PfU 
МJii$/ail dc ce/lc ripo= /с gouvcnremcnl rt>';al <~~viюgC<JЛI 
qu'ilesl de f'iпЊtl gЬri.rul de пс раЈ prkipilcr /о ~~>lulion dc 
иtte quution, esl ditpOsi. cotnmc /oujours. А АССЕРТЕR UNF. 
ENl'Er\'ТE PAClFIQUE. МJil qu~ Ct..1 quc.sliO(I$ МJit:nl posie.t ou 
lribUira/ d'aгbitrogc dc /а Nayc, ou qr/cllcs sor'cnl юrmrisa 
аих рџi&:юлсс.s qui 0111 paгlicipi а /а rbladion de /а dklara­
/lon dц gou~~иnonc/1/ serbe du 18-31 топ 1909. 

СЕТТЕ REPONSE FUT OECLARfE NON-SATISFAISANTE 

PAR t 'AuTR ICHE·HONCRIE, с'ЕSт AINSI QUE PUT SCELLEE 

LA DtCLA~ATION DE CUERRE:, ЕТ ЛLLiтмt L'tNCENDJE 

MONDIЛL. 
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CHAPITRE 11 

DE ZURICH AUX BALКANS 
DANS LES ТЕМРS ORACEUX DE LA GUERRE 

LEТ!'RES DE VOY АСЕ 

Л Ьord du љ., .. , 4-6 •oot 1914. 

Par de tristes joumёes lourdes d'angoisses, en vue 
des montцnes aЬruptes dc la malheureusc AЉanie, је 

vogue sur !а mer Adriвtique, unie comme un mi roir, 
en compagnie d'une quantitc de fugitifs d'Autriche el 
d'Allemagne, вvес quelques etudiants serbes qui se 
rendent dans Ieur pays pour le dCfcndre ct une dame 
suisse au service de Ia Croix-Rouge. 

Le soleil brille comme de I'or: de I'or tremЫe a<tssi 
со paiUettes sur Ies petites vag<tes du sillage, mais 
la disposition d'esprit des nombreux passagers est loin 
d'etre doree; ne sommes-nous pas en danger constant 
d'etre surpris par quelque navire de guerre autticl1ien? 

ki. un groupe d'A!Ьanais, assis comme moi sur un 
tas d.e plaш:hes, recite ses prieres; ils s 'inclinenl et se 
prostemcnt vcrs I'Orient: - la, des paysans russes 
psalmodicпt leurs hymпes а haute voix: ils chantent 
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depuis une ]щ,rе el recommencent toujours la meme 
melodie; plus haut, toujours plus haut resonnc leur : 
0: r.aviш. raviШt, oh 1 t 

Oui, lc mondc e11tier est rempli d'unc meme plaintc, 
ct cn cьn/emp/ant /'rle de Cor/ou ou /е magnifiquc polais 
tk Guillaume II resplmdit а пО$ regards. j'ai /е arur 

S<'.rre de regrel que се pui=l monarque n'ail pas етр/оуе 
wn inf/umce en /aveur de /а poix 1• 

Nous "'''IП~ons sош un cicl sans nuage, dans la mer 
lonieлne. vers la Grёcc. 

l...a nuit vient, ]а lune et les etoiles sont si claires 
qu 'on ne pensc рм au som1neil; les plancltes sont si 
dures, les cris des cnfants si persistants et lc mouvc­
ment sur le pont s i bruyanl qu 'on linit par s 'isoler du 
monde cxterieur pout rentrer en soi·mCme; оп revit 
les dcrniercs hcurcs cn Suisse ct les dif!icultes du 
voyage au milieu de la mobilisation generale. 

Lorsque је quittoi Zurich pour voyoger direc­
lcmcnl sur Salonique par un Ьateau mn~is de Mar­
scille. Ја doclaration dc guerre de I'AIIemagnc а la 
F rалсе, declaration decha1nant la gucrrc mondialc, 
n 'avait pt\& encore eu lieu. j'en appris la nouvcUe qucl­
ques jours plus tard а Bernc et - о ironic du sort -
је mc trouvois prkisement devant lc Bureau dc la 
Paix universe11e. au • Кanonen"·eg • pres du о Petit­
Rcmpart. • 

J'en tomЬai presque а la rcnversc; је сrш voir de-

1 С'Ь;L се m~mc p~l.i• qu1 abrite nWnta\ant l.es malha~tc:ux sold.t-. 
~ c:n conmlc:кcnce. 
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vant moi, cornmc unc tcrriЫe realite, la Furie de la 
guerre traversant tot1s les pays, portant avec elle la mort 

et la destruct.ion, la doul.eur sous loutes ses formcs. 
Et vraiment la confusion commeщa le jour mcmc : 

dans toutes lcs gares il у avait unc foule, une prcsse, 
c01nmc је n 'en avais encore jamais vu. La desolat.ion 
partout ; les pet!ples se heurtaienl; les etrangers qt~it­

\ant la Suisse, les evacues, chasses des pays frontil:rcs. 
rentranl en Suisse - il en descendait des montagnes 
par milliers iJ cn dCЬoucha.it des vallces et des gorges. 
C'c!~it un chasso\-croise, une course olchevelee, des Rots 
cn mouvcment. 

Moi at.ssi, j'e~is pressc!e dc mc mettre en route : 
une promesse me liait, faite е11 temps de paix; et 
comme les personnes auxqucllcs j 'avais donnc! ma parolc 

alors, se trouvaicnl impliquees dans les souffrances de 
la guerre, је ne pouvais leur faire defaut. 

А 4 heures du soir, j'etais dejA А Genevc, ou је vou­
lais me joindre а des SerЬes rentrant chez eux. -
Malhcur! la frontiere ctait fcrmo\e dcpuis trente mi­
nutes. - impossiЬie de poursLLivre sur Marseille. Quc 

fairc? nous d.!cidames de prendrc la route de l'ltalie, 
ct partimcs par le prcmier train du Sirnplon. 

Nous traversomes la Suisse а toute vapeur. dc mcrne 
le nord de l'ltalie, nous dirigeant vers l'extr~me sud, 
sa.ns arrCt, sans manger n_i boire. et nous eUmes Ја 

satisfaction d'atteindrc tout juste lc ooteau а Brindisi. 
11 esl vrai qu 'ј) ne se trouva, pour nous lous, plus unc 
seuJe placc da1\s lcs cabi1\es; il fallu! se contenter de se 
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cascr sur Је ponl; se meler d'une fn~n toute orientnlc 
au peuple oriental; s 'asseoir el se coucher par lerre, 
sux des tonneaux, sux des ras de planches. Ьoire dc 
l'мu peu ragoi:ltnnte. parlois du vin dans dcs goЬc­
lcts salcs: aUer chcrclter soi-mSmc sa maigre pitancc 
dans des assiettes d'ctain d 'unc proprcte doutcuse. 

Malgre cela, personne ne se plnignait, combien de 
gens n 'en avaient pas memc nut11nt 1 fl у n parmi nous 
des passagcrs t~res richcs qui n 'ont !)а$ sur eux un liard 
d'argent liquide; lcs brillants qu'ils portent sont sans 
valcur, ct leurs portelcuillcs bourres de billets de 
Ьanque ne servent 11 rien: ils ne leux procurent pas de 
soupe, pas meme une cuill~re 1 

L 'argent lui-mSmc cst au-dcssous du pair: cn ltalie. 
pour avoir 1 ОО frnncs dc monnaic italiennc, il faut 
pnycr 1 08 lтancs : et dans lcs ports dc Grece, la pertc 
cst encore bien plus grande ! 

Hcureux celui qui а ete assez prudent pour se munir 
d 'un peu d'or 1 c 'cst се quc j'ai fait au clcrnier momenl, 
ainsi, grice а Dicu. nous nous сп tirons juste, mes 
amis et rnoi. 

Pc.ndunt quc j'ecris ces lignes, nous approchons de 
Palras. Le ciel, loujours sans nuagc, s'etend au-dcssus 
de nos teles, un soleil brulanl dмdc scs rayons sur 
nous et sur !е ccrclc de monlagnes qui nous e11tourent 
ct qui sonl aussi tтistcs ct denudecs que les rochcrs d~ 
I'AIЬanie pres dc Santi Quaranta ou noџs avons lait 
escalc. 11 semЬie que jamais la pluie n 'а arrose cette 
lerrc aride. 
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U. gare, prts du dei>Arcadere des ЬAteaux. n 'est 
qu 'une vaste remise, et Jes depбts de Ьagages, i! cieJ 
ouvert, sont gardes par Jes passagers eux-m~mes. Le 
Jong des quais s 'alignent des hommes harasses. cou­
verts de sueur. 
О Midi cnsoJeiUe ! о terre spJendide des Spartiates 1 

maJ пе !а chaleur c\toulfante, mal ne ta poussiere. tout 
mon elrc 1с salue ct chaпtc : • Sois Је bienvenu 1• 

А Ьord du << Tirano » 

de Petras au Piree-Atheoea. 

~~ .... , 191~. 

Notre projel etait dc suivre !е c:anaJ de Patras au 
Pircc. mais - la Jignc etait fermee i1 Ја navigation par 
un grand .Љoulerncnt dans Је c:anaJ m<!me: Ьоп gre, 
mal gre, iJ faiJut faire Је grand detour par mer autour 
dc la Grecc. Nous voila de nouveau сп route vers lc 
Midi, et, il faut l'avouer, le Tirano marchait bicn. il 
volaitl 
Оп s Ъabituait а la siluation : lcs passagers des prcmie­

res et deuxil:mes classes n 'etaicnt pas n1al parloges; !е 
Tirano est un Ь...u ct grand b<ttcau: les CAhi11es sonl 
commodcs et bicn aerёcs : Ја 110urriture est en rapport 
avec Jes prix et les promenoirs sont abritcs contrc Је 
vcnt е! Је soleiJ. 

Mais nous, Jes passagers du pont, nous nous serrions 
lcs uns contre les autres commc des chiens haHtiS: on 
ne faisait aucune di/fcrence cntre Jes habitues du por1t 



et ceux coщlainnes par la guerre il се mode de trans­
port , aucune difference entre Europeens et Orientaux. 

Malheur а celui qui faisait mine de se mettre au-des­
sus des musuJmans, couvcrts de haillons, mais coiffes 
du fez! Ni pour or ni pour argent, on ne pouvait obtc­
nir une autre nourriture que cclle qu'on nous appor­
tait. Оп finit par se rcsigncr; ОП sctendait sur lcs 
planches et sur les tonneaux comme les autrcs, ct оп 
arrivait А se gratter commc cux. Et pourquoi pas ! res­
ter six jours dans la salete oricntalc sans pouvoir chan­
ger de lingc ni d'habits, се n 'est pas peu de chose l 

M31gre toutcs les torturcs physiques et morales que 
j'ai endurees, је ne regrette pourtant pas d 'avoir appris 
li connaitтe cet enler. 

Tout lc long du voyagc, parmi les iles sur \а cote de 
Grecc, l'a:il ne rencontrait que des montagnes rochcuses 
"' chauves, une mer toujours immobile, et au-dcssuo, 
lcs rayons toujours brulants d 'un soleil dc lcu. 

On etait aЪasourdi par le m•Hangc de langues orien­
tales, les jurements. les gemissements, et les pleurs 
d'enfants. On finissait par baisser la tete, ouЬiicr le 
pr~nt, et s 'endotmir lourdement pour retтouver au 
matin sa cag" d'&:ureuil, tournant sans rdachc. 

Du Piree а Salonique. 
a ... u. 1914. 

Enfln le Piree 1 passant а cote de centaines de navi­
res, noLos fin1mes par arrivcr au quai de dЊarque­
menL. De IТU\gnifiqucs pa]ais de style corinthien, enca-
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dtes dc hauls J»lmicrs sortcnl ici el la dc la poussiere 
epajsse. Gouleur d 'argile. Mais dans се moment, Ltn 

rcpas subsl:Antiel nous p4raissail preferaЬie а toutcs lcs 
Ьeaut6s du .:iel el de ln tcrrc. et nous nousrt!galions dc 
volaillc ct dc riz cornmc de mets envoyc!s du paradis. 

дpres cctlc • manne celeste • nos esprits renaissaient; 
les Serbes ou sang chaud ct quelques Montenegrins 
revcnus d'Ameriquc sc mircnt а chanter leurs airs 

patriotiques ave<: un tel feu ct une telle gravitc quc des 
frissons me couraient dans le dos; leurs melodies son­
naient commc des trompettes du jugement dernier. 

Nous nous rcлdimcs а la classique Atblmes qu 'on 
atteint en qunrante minutes pat un tramway electri­
que. Combien ј 'atarais vou!u visiter tous les );eux 

heiiCniques сё!Њrеs 1 mais impossiЬie. nous n 'avions 
qu' une hcure devant nous, cl је dus renoncer. Је co:ur 
lourd. а се qџi • ete l'ambition de toute ma vie. 

Cependant је suis heurcuse d'avoir appris it connai­

Lrc au moins l 'cnsemЬie de la ville imposanle avec ses 
coпstructions grandioses, ses promenadcs magnifiques 
cl ses jardins ombrages de pa]miers. 

Rentres au Piree, nous monlames s11r un Ьatcau grec. 
!а Margherila, de qualite douteuse. 

Sur le pont les installations etaient si primitives que 
је ne pouvais pas m "ел accommoder; је demandai au 

persannel de me tolerer dans les secondes; on у con­
sentit d'abord, el је me confondais en remcrcie•ncnts ; 

mais cnsuite on me reclama une surta.xe et је n 'eus 
rien d 'autre а faire qu 'а la p4yer; car. diseuter avec les 
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employes des transports d11 Midi n 'alюutit а aucun 

resultat; quiconque а la moindre reclamation а faire 
est rёduit au silcnce par les vociferations du pcrsonnel. 

~ capitaines galonnes sont de trop grands person­
nages pour s'occuper dc ces details et laissent les pas­

sagers se debrouillcr avec les employes qui, eux. ont 
soin. avant tout, de lcurs intcrёts partic.uliers. 

C'est dans les secondes quc j'appris а connaitre un 

inspecteur des chemins de fer orientaux ; il comprit 
parfaitement rna rnaniere de voir et me donna dc son 

cote des renseignements significatifs tires dc ces pro­
pres experienccs dc voyage. 

дpres douze heures de traversёe nous abordion.s 8 
Chalkis, sur l'ile d'Е/Ьое. lci le chenal devient si etroit 
qu 'оп ~ pu у construite un pont ; cciШ-ci est automati­

que ct sc leve au passage des Ьatcaux. Comme nous 
rentrio11s dan.s les евuх de Ја mer Egee. une tempete 
asscz sёricuse s 'Clc\•a: notrc vieux bateau sc mit 1t 

rouler et iltanguer. 
Је montai sur le pont pot~r n,'informer de mes compa­

gnons dc voyage; ils ctaient tous etendus а terre. meme 
les fanfarons montenegтins. Une singuliere pensёe. 
presquc cruellc. me traversa l'esprit : si le rnonde "ntier 

pouvail etre transforme en une mcr agitёe. pour Ьallotcr 

et paralyser tous les bclligerants. les rcndant incapaЬies 
dc se mouvoir, COIПffic ces bomшes а mes piedsJ etait· 

се un soubait cruel. ou plutot misericordieux ? 
Је me retirai dans ma cobine, pour prendrc quelqucs 

mcsures eprouvees contre le mal de mer, et apr~ que)-
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ques gli-des dмs les profond.eurs, avec le bateau, је 
m'endormis. Quand је m'eveillni, les cris de • Salo­
niki 1 • remp]issaient une matinee doree de solcil; 
- oui, c'etait Salonique; qu'elle esl Ьelle cette ville en 
terrasses, appuyee 3 la montogne, bordant la mer en 
forme de croissant 1 

De mngnifiques !Жtiments de style rni-europeen, 
mi-oriental, ornent le quai; les rues au fond de la ville 
sont constnaites dons le goGt turc. De nombreux mina­
r~ts s'elevent vers le ciel ; sur lcurs toits, dans une sorte 
de chaire arrondie, des pretrcs psalmodient; le soir, 
lout est eclaire рм d'iмombrables lџmieres electri­
ques. En Ьаs, sur le quai, la musique joue des airs 
cla-ssiques; а perte de vue, uл torrent bumain circulc. 

murmure, va el vient; des toilettes de Paris se mon­
trent, des costumes turcs, grecs, slaves leur font con­
currence, - partout la vie cosmopolite 1 /1 faut avouer 
que nous voyons aussi des quart.iers ou la salete regne 
en maltresse 1 

De Salonique а Nisch, capitale momeotanee 

de la SerЬie. 

IO..Ut 1914. 

Nous voici А la derniere partie du voy•ge; nous 
allons du sud ou no1·d, de la Crece ensolcillee 11 lo 
ScrЬie menacee par une nuee grosse d'orage. Nous 
traversons des territoires denudes, des plaines semЬia­
Ьies А la Pusta hongroise. А l'ouest surgissent de hautes 
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montagnes, formanl la fronli~re gт...:o-serЬe; au nord, 
cf.". montagnes Ьlcuatres, semЬiaЫes au jura, que nous 
esperons attcindre encore avan t la nuit. 

La locomotive fait son devoir et nous emml!ne vers 
Је but; nous cl~passons des troupeaux de bltail au patu­
rage. des Ьandes d 'oies criardes. mais aussi des ruines, 
des hameau.x et des villages d~serts et зans vie. 

Au Ьо111 de trois lteures, \е taЬieau changea brusque­
ment ; de riches cultures, des muriers а l'epais feuil­
lage notts saluoient, olignes par cent<~ines et par mil­
liers; puis des jarclins potagers en pleine prosperite 
formaienl comme un monde А part. Combien cette ver­
dure reposait la vue apres \'eternd gтis ct jaune des 
jours pr~edents! Et dans la fralchettr de ces cultures, 
de Ьe\les maisons aux toits de tuiles faisaient des 
laches Ьlanches et rouges; une eglise toule neuve. 
elev~ sur une hauteur formait le fond du taЬieau ; de 
grandes fabriques modernes dominaicnt les jardins et 

les allees; on aurait <lit qu'un monde nouveau avait 
surgi de terre en une nџit - et i\ en esl pтesque 
d.IПSI. 

Tchevtchelje, ou Geugeli. csl le prcmier village 
de lo nouvelle terтe scrЬe. Comme \е phenix re.nais­
sant de ses cendres. il s'est foтme en peu de temps : 
7000 haЬitants, au lieu de 2000 qu ' il comptait autre­
fois, у jouissent d'un confortaЬ\e Ьien-Hre. 

Une dame qui se trouvait avec nous dans \е lrain 
nous raconta l'essor inottendu qu 'а pris demierement 
cctte ville, ct quelle est la re<onnaissance du peuple 
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pour l'organisation reglee ct l'ordre etaЬii dans toute 
la vie de la cite pnr le gouvero1cment serbe. 

Cette damc habite elle-meme Tchevtchelje, elle 
parlait donc en connaissance de cause. 
А cette premiere station sur territoirc serЬe nous 

devions changer de t:rain. - ~111е noџvellc surprise 
nous attendait : lcs vagons sales et cahotants furent 
remplaces par des voiturcs serЬes du dernier modelc. 
vastes, commodes. elёgantes et proprcs, mџnies de ga­
lerics extcrieurcs. 

Comme nous etions heureux de nous mett1'e il l'aise. 
de redresser, d'etire.r мs membres courbat1Jres l Plu­
sieurs d'cntre nous s'nllongtrent sur les Ь.nquetles el 
sendormirent du sommeil du jџste, avec unc deli­
cieuse sensntion de chez soi. 

La revtsion des ра.зsе ports etait sC:vCre; mais le mien 
repondit l1eureusemeot 1> IO<ILCS lcs cxigences. L'inspec­
teџr т 'invita meme А voyager dans les premi~res, et 
~.,кгivit cn outre sur n,on passe port нnе recomman ... 
dation bienveillantc qui mc procurcra des facilites. ou 
que ј 'aille. 
Т ant que Је jour dнra, је restai neanmoins nvcc mes 

compagnons de voyage: mais vers Је soir је mc retirai 

dans des qџartiers cncore plus confortaЬies. 
Le trajct de Т chevtcћeJje а Skoplje (autrefois Us­

kub) deveлait d'heure ел heure plus intcressant: lcs 
monlagnes se rcsserraient. mena~nt presque dc nous 
empГISonncr. 

А mesure qu 'оп avnn~it, ln c011tr~ devcnnit plus 
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romantique, siJJonn~e de ravins profonds; Јо ville de 

KopruJu est construite d 'une maniere originoJe sur 
Jes deux versants de Ја montagne, resserres en gorgc 
etroite; iJ semЬie que chaque maison repose sur Је toit 
de ceUe qui la touchc; jamais, de toute ma vie. је n 'ai 

vu de ville construite sur un plan aussi temeraire. 
Cependont сеЈа forme un ensemЬie harmonieux et pit­
toresquc; chaquc maison possede une terrasse d'ou J'on 
jouit d'un coup d'miJ uniquc. А mon grand regret је ne 

pus pas photographier се point de vue, Је train marchant 
trop vite et ne s'arreta.nt nuJJe part. 11 serpentait au picd 
de Ја montagnc pour sc rapprocher tout 8 coup du Var­
dar dont Jes eaux rapides se brisaient contre un taJus. А 

chaque instant Ја scene changeait : а droite et а gauche, 
de hautes montagnes decoupees de fщ:on presque gro­
tesque; en avant et en arriere, des rocbers decJ>iquetes. 
PJus nous montio11s. pJus Је taЬieau devenaitcaptivant; 
iJ me scmЬie etJ·e transporte dans Ја Styrie ou Је Т yroJ. 

- Ја Suisse nc me lournit pas de point de comparai­
son. А cette hauteut iJ у а chez nous des neiges eter­
nelles, mais eJJes manquent ici, du moins par ces cha­
J.eurs tropicales. 
А !а nuit tombant.c, nous arrivions lt Sl{op/je, site 

mognihque, fertiJc, niche dans !а verdute; lcs monta­
gnes s'Шrtent, lormant un vaste demi-cercJe sur Jes 

contreforts d uqueJ s'appuie Ја viJJe qui compte de 50 it 
60 mille haЫtants. 

La nuit tomЬait. Une grande latigue nous a001Ьiait. 

et nous tombons dans un sommeiJ ЬienfaiSIInt. 
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Pendant се temps, notre train continuait sa course 
vers le nord e<t lorsque le$ premicrs rayons de solcil 

Ьaisaient la tcrre, nous etions au Ьout de notre premi~rc 

etape. nous arrivions а Nisclr. 
Couverte de poussiere, de sueur et des traces de cct 

interminaЬie voyage, le plus primitif de ma vie, је 

cherchai cn premier lieu les dcНices d'un Ьain. pour 
dc!pouiller le vieil homme. et revetir le nouveau. Quelle 

felicite ! 
Toute rajeunie. је 6s mes prcmiercs visitcs ; j'allai 

m.e pr'esenter au minist~re de lo guctre, et cela va sans 
dire. 3u directeur се11LтаЈ de la Croix-R01rge serЬe. 

11 me tend les deux mains, me souhaite la bicnverшe, 

el me re~oit dans sa rnaison commc hote de la Serbie. 
Sa Ьonnc et cherc femmc est une vraie mere pour moi. 
Pour Је momenl, Lant qu'il n'y а pas encorc dc blesses, 

је reste ici au Bttreau central de la Croix-Rouge serЬe, 
cnsuite је mc rendni ou се sera Је plus necessaire. 
Т ous les hopitaux sont preparc!s avec Је plus grand 

soin pour recevoir des Ьlessc!s, mais tous sont encorc 
vidcs; le train sa.Utairc cst i11actif sur unc voic de garage. 

Les Serbeз ont сошmе principe de mcnager leurs 

hommes autant quc possiЬ\c; J'ennemi aura dc la peinc 
А lез enLamer. La meiUeurc preuve de ceci est BeJ­
grade qu 'aucun pied autrichien n 'а cncore foulee ju$· 

qu 'ici, malgr~ toutes les prc!tendues victoires et les 

rapports focheux. 
Dans quclqu""' jours j 'irai moi-mёme а Belgradc et 

је rendrai compte de се que ј'у вura.i trouv~. 



Et mainlenanl que Dieu garde та Ьdle. та chtre JIOirie 
suisSI! 1 ј'щЬе encare qu'elle Sl!ra epaтgnle /Ю1 les hor­
reurs de /о guerre; mais s'i/ dwoit en itre autrement, il 
Sl! tro.-тa Jes cи~taines de l}o/ontalres рош eпtrepreпdro 
la Ьesogne que j'accamplis ici, е/ qui me reтp/aceronl 
dans та patrie: el si lous ш 1}0/ontaires prennenl sur еих 
Sl!ultmenl ипс JIOr/ie de се que je/ais pour un JIOys llran­
ger, alors /ou/ ira Ьiеп pour та patrie. 

DIEU LE VEUILLE 1 
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CHAPITRE l1J 

LE1ТRES DES BALКANS 

N;teh. 14 """' 1914. 

Nisch. qui est dcvcnue ls cspitaJыesidencc de Ја 
Subie depuis le Ьombardemen\ de Belgrade, а vu, par 
се fait, sa popuJation montcr de 30.000 а 80.000 habi­
tan\s; 1naJgrc \а gucrre, clle jouit encore d'une Lran­
quillite pJus grande que Jes viiJes suisses que j'ai quit­

tees il у а douze jours. Pas dc Ьanques assaillies par 
Jes cJients, pas d'enco.nbrement dans Jes bureaux de 
postc, Ја vie suit son cours paisiЬie. 

Dans Је grand parc, les promeneurs jouissenL d'unc 
fralcћeur delicieuse, m@me par Jes cћaJeurs torides. et 
lc soir les haЬitan\s de la ville sc reunissenL autour des 

tables de csfes des grands hotels, et discutent paisible­
ment les evencments du jour. 

Belgrade, naturellcmcnt. est Је sujct des convcrsa­
tions ; dcpuis trois semaines cette ville est boшbardee ; 

dcpuis trois semaines cntieres Jes armees aut·richicnnes 

sellorcenL de la prendre - \'Autricћe а meme deja 
ceiCЬre Jes victoires dc scs soJdats .... - Ја verite CSL 
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qu'aujourd'hui encorc on se Ьаt aussi fort que jamais 

autour de Belgтade, et non seulement autour de la 
villc. mais sur toute la ligne de Semendria, 8 l'est de 
Вelgrade ct aussi а l'ouest, le long du DanuЬe. de la 
Save et de la Drina, jusqu'en Вosnie ct en Herzegovine, 

се qui equivaut а la distance de Vienne а Вcrlin 11 vol 
d'oiseau. 
Је fus stupefaite, apres tout се qu 'оп п1avait dit 

ailleurs. de nc voir iei auctшe troupe militaire active. 
L'Eнrope ne comprendra pas que l'armce scrЬc, pour 

s'opposcr а l'eпtree sur sоп territoire d'uп ennemi 
numёriqu~ment plus fort. ait оsё s"avanccr contre lui; 
elle reussit а rendte cettc entrce et сене marche en 
avaпt nоп seulement difficiles а J'cnncrni, mais tout а 

fait impossiЬies. Lcs Autrichiens ont ete repousses cn 
plusieurs endroits et d'importantes pertes en hommes 
et СП mat6rieJ de guerrc Jui ont ctc inAigees. 
Се matiп le premier convoi de prisonnicrs est arrivc 

ICI. 

N;кь, 18 ..,.;, 1914. 

Le travail est la tout а coup; on en est presque de­
Ьorde; toutes les casernes et Jes h8pitau.x prepares 

pour recevoir des Ыesses sont deja occupes. Comme оп 
manque de medeciпs. - Ја plupart eta.пt sur le front 
- Jes dames se sont mises а J'a:uvrc avcc eпcrgie. 

Moi-m2mc је travaille dcpuis pJusicurs jours dans 
lc premier hopitaJ de reserve, Ја caserпc dc cavaleric. 

Aux 600 lits prepares dans des depeпdaпces, 300 
ont deja dii ёtre ajoutes: је suis chargee de deux salles 
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avec 60 tmlades: lor&que је lavai les pieds de ces mal­
beureux. pauvres membres tellement couverts de tcrre, 
de poussi~rc, dc sa.ng et de Ьlessures qu 'ils n 'avaient 
presque plus la forme de pieds, је decouvris qu 'il n 'у 
"'•ait pas un seul de ces hommes couches devant moi 
qui n'cut dcjA dcux. trois. quatre cicatrices p\us ou 
moins graлdes. clatwt des dernicres guerres. Pauvres 
gens, c 'est par lamЬeaux qu'ils se donnent а "' patric ! 

11 n'y а pas Ьcsoin d'etre longtempз dans се milieu 
pour se rendrc compte que personne n 'у а desirc l.a 
guerre: =is puisqu'elle а ete imposee, comme on le 
sait. а се malheureu.< peuple, il saura \о mener а Ьonnc 
fin. avec un hёroisme dont l'histoire connnit peu 
d 'exemples. 

La plupart de ces hommes ont trois. quatrc ou cinq 
Ьlessures, се qui montre qu 'ils ne se sont pas rendus 
fncilemeпt: les mutilations des pieds et dез mains sont 
etonnamment frequcntes: \а tete ct \а poitrine sont 
moins attcintcs. 

Avec un hiroique devouement toutes les dames met­
tent \а main aux pansemeпts; elles lavent, nettoient 
et Ьandcnt les plnies souvent dcpuis \с Ьоn mati11 
jusque tard dans la nuit. еа suivnnt leur propre initin­
tive: lез eas graves seulement sont troites par le mede­
cin en chef. 

Et les resultats obtenus nous disent que nous tra­
vaillons Ьien : toutes les petites Ьlcssures sont tres 
Ьelles: dans quinze jours e:nviron nous po1.1rrons con­
gedicr le ticrs dc nos hommes. 
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Niкh, 20 aout 1914. 

Les .!venements se sont precipites : comme је ne 
sais pas sous quelle forme ils seronl presentes cn Eu­
rope, је vais cn faire )'esquisse rapidemcnt. 

Lorsque les troupcs autrichierшes ne reussirent л 
pёnCtrer sur te.rrjtoire serhe ni par Semcndria. ni pa.r 

Вdgтade, elles concentrerent Loutes lcurз forccs sur 
la Save, ou sud de la Slavonie et de Ја Drina ct les 
rangercnt en Ь;,taillc sur une elendue dc 60 kilometres. 
?res de ChoЬ;,tz elles fronchirent la frontiere de Serbic 
$j\ns rencontrer dc resistмce, et ava.ncereпt dc 15 kilo­
mettes sur tcrritoirc scrЬe. 

Le cenlre de l'armec envahissantc se nn sur la mon­
lagne de Tsu, haute de 900 mctres, et dans sesenvirons; 
)'oile droite au sud prl:s de Кtflpau, ct ln gauchc au 
nord prl:s dc Chabatz. Puis les Autrichiens rcconnurent 
lcs positions serЬes au moyen d 'acroplanes, el les atta· 
quё,re.l\t avcc une violence inouic. 

Pc.ndant neuf jours lcs assauts se sucdderenl SAns 
interruption; Chalюtz, ville provinciale serЬe d'envi­
ron 17 mille l>abitants. fut prise рат les troupes autri­
chiennes, puis cerncc par les SerЬes qui leur couperent 
la retraite en dctruisaлt les pontons. Huit fois, les Autri­
chiens cernes ( 4 rt\gimeлts dc 4000 hommes) lcntercnl 
de briser l'encerclement; huil foi• ils furcnl rcpousses. 
Jls }' sont encore el l'on atlend d'heurc en hcu.rc leur 
capitulation. 

Mais lc coup principa) fut porte par les SerЬes con· 
tre Је cenlrc dc l'armee autтichicnnc; lc mont Tser. 



haut de 900 ml:tres, ou elle s'etait retranchec, fut pris 
d'assaut. Le tir serЬc fut d'ш>с precision elfrayante, et 
terriЬiement mcurtrier; les obus, Ј 'artillcric, l'infanterie, 

Lтavaill~rent avec ac:harnemcnt. La montagne entiere 
avec scs enviroлs tltajt couverte de cadavres ; ан dirc 

unanime des Ьlesses et des prisonnie.rs. des regimcnts 
entiers fuтent aлeantis. entre autтes celнi dc Graz. sauf 
queJques Ьlesses qui se rendircnt ct qui sont ici main­
tenant. 

Les Autтichiens se Ьattirent avcc une bravoure digne 
d'admiration pour maintenir leurs positions. c'est се 
que declarent amis et ennemis, mais il etait impossiЬie 
qu 'ils Linssent; Је feu serЬe c!tait trop tcrriЬie. ct la pour­
suite. lorsque \'enncn>i se rctira, fut plus tcrriЬie encore. 

La Sa.vc ct la Drina ctaicnt littera!emcnt remplies 
de cadavres d 'Autrichicns refoulc!s sur toute la ligne. 

Un escadron de cavaliers fut complёtement aneanti et 
les SerЬes s'emparerent des chevaux epouvantes. 

Des ca.nons en grand nombre, des Ьatteries entieres, 
le matcriel de chaque section, la caisse dc Ьatailloo, les 
provisions dc Ьouche. Jes Ьou]angeries et les ambШan­
ces de campagne, tout tomЬa entre les mains des Ser­

bes. 
La victoire fut compJete, absolue, et semЬie presque 

rniracШeнse, см 150,000 Scrbes, у compris les troupes 
de rcnfort, furcnt vainqucurs de 300,000 Autrichiens 
у compris les renforts venus de Bosnie. 

Malgr~ ccla, aucune fete en Scrbic, ici et IA. un ser­

rement de mains, un regard humide, voi iA tou.t .... 



N;кЈ, 22 noilt 1914. 

Un journal autгicl1ien explique cetle retraite d.e la 
fa~on suivante : l'cxpedition qui dcvait cha1icr lcs Scr­
l>es etanl lcrminee. les troupcs autrichienncs quittcnl 
lc territoire scrbc, et cela dans un ordre parfait. 

Cornn1c j"ni aussi sous les ycux l'invcnt-aire officiel 
de се que les Autri.::hirns onl abandonne en se reti­
rant. је vais donner cette listc comme contrc-partic d.c 
la vcrsjon auttichjenne : 

Les Scrbcs ont fait 4500 prisonniers. pris 2000 chc­
vaux. 58 canons. 114 caiss011s de munitions, 8 ambu­
lanccs de campagnc, 6 wagons de vivres, 4 de mate­
riel pour telegraphe de cam1мgne, 5 wagons de muni­
tions d'inlanterie, 35,000 fusils et la caissc du bataillon. 

N;sc:Ь, 28 мut 1914. 

L'a/freux cl>amp de Ьataille de laSave et de la Drina. 

qui cst devenu un Kossowo pour les Autrichiens, cst 
deja compЊtement d.Љiaye sur toutc sa longueur -
60 kilometres sur 15 а 20 de large; - aucun pied 
autrichicn nc foulc plus lc sol dc се cote dc la frontil:re, 
memc ChaЬatz cst evacue et de nouveau aux mains 

dcs Scrbcs. 
Lв declaration de gucrre faite, les Autrichicns ont-­

aussitot inteme des citoyens et dcs etudiants serЬes; 
eпviron 120 А 150 medecins ou etudiants cn medecine, 
donc des non-comЬattants. Оп se represente combien 
ces secours medicaux manquent dans le pays. d'autant 
plus que lcs ScrЬcs ont encore des Autriehiens а soi-
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gner; ici З Nisch, presque le tiers des h~pitaux est 
occupe par des ennemis. 

Le fait que dлns celte guerre. la Serbie ne peut atten ­
dre dc secours d 'aucun autre Etat. aggrave la situation, 
et volla que des aides laut designes sont retenus en 

une captivite ill.!gale 1 ! 
Auiourd'hui il у а cnviron 12,000 Ьlesses а soigncr; 

Nisch seule en • 4 peu pres 7000. 
Ni.th. 10 ...".,,.ь,. 1914. 

Ј 'ni sous les yeux unc correspondnnce du 27 ao!Jt 
dntee de Sofia е1 puЬiiee а Zurich: elle pretend s'ap­
puyer sur les rapports oflicielз de Nisch et dit се qw 

suit : • De fausses nouvdles de victoires puЬtiees par 
le quartic.r gt\neraJ de SerЫe. ne trouveront pas de 
crblit daлs la population .• La verite est que le quar­

t:ier general de SегЫе n 'а pas. jusqu 'ici, aпnonce de 
victoire qui ne soit parfaitemenl prouvee. 

On ne puЬ!ie pas sculemenl les succes. mais ~ussi 
les revers; c'est аiм qu 'оп n'a pas cachc l'incursion des 

Autrichicnз а ChaЬatz, maiз sa reprise par les ScrЬes 
• aussi ele onnoncee loyalement; il n 'у aurail pas dc 
raison d'agir autrcmcnt, car lc peuple lui-meme rem­
porte les victoires et sait А quoi s'en tenir. 

- On aflirme aussi que. dлns l'intcrieur du pays . 
les Ыesses ne trouvcnt ni abri, ni soins, que les instal­
lations sonitaires sont telles qu'clles font dresser les 
cheveux sur la t~te. qu 'оп rnanquc de nourriture el 

de matericl sanitairo ! 
• Plut IAJd. da .ida intttnALWrwщa furerrl craVOy6J en trand non•Ьrc.. 



.... 11 est clair que \е manque de medecins suisses 
et d'autres soci~tes de secours se lait douloureU5emenl 
scntir, mais d'un autre cote \а Croix-Rouge accomplit 
une Cfuvre gigantesque, et les clames dc Ьonnc volonte 
qu.i, d~ja l 'ann~ dcmiere, ont d~veloppe des lacultes 

extraordinaires dвns \es salles d'operation et de p<msc­
ment. el ont aoquis un tresor de connaissonces prati­
ques. travaillent maintcnant d'w>c lo~11 independantc 
t l accomplissent des prodiges. 

11 п'у а pas un seul ы...е qui nc rec;oive des soins; 

p)usieurs hOp1taux commencent lt se vidct. patce que 

des centaines de Ьlessures sont gueries ou "" voie de 
guerison: chez nous aussi, bicn des lits sonl d~ja va­
cants et је puis, par momcnts, m'occuper d'autrechose: 
comme l'ann~ demiere, j'irai visiter d'autres ambulall­
ces et examiner tout се qui а de t•jnteret pout moi. 

Dans les moments de grande pr.,.se, par contre, је 
me remets au travail cocnmc les autтes. 

11 cst vrai que la provision de pansements esl faiЬie: 
les calculs de \а Croix-Rouкe n'avaienl pas prevu uпе 

nouvelle campagne aussi tol. Мais il у en а assez pour 
les Ьesoins presents. et on se pourvoit dej8 pour l'avc­
ntr. 

11 n 'est pas vrai que les vivres soicnl coupes : du reotc 

\а terre serЬe cst riche, cllc donne en suflisancc 3 sa 
population е\ elle а encorc assez pour nourrir lcs rniJ­
Iiers d'дutriclliens qu'elle hcЉerge. је vais souvent 
voir ces derniers, soit d~ns leurs divisions d'hopiml, 
юit dans leurs cantonntmcnts de prisonnicrs. П у en 
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• Ьcaucoup qui aimeraient mieшc etre che2 eux. cela 
se compre:nd. majs chacuл s "accorde 8. dire qu 'jls sont 

mieux nourris ici que sur le front. Beaucotlp occupe.nl 
leu rs loisirs 11 un travail rcrnlln~ratctlr, on cn rcncontrc 
dans les services sartitaires; d 'autres sont cmployes 

а dcs travaux de proprete, d'autres елсоrе coupenl du 
bois. font les scieurs. les ma~ns, les menuisiers. 

11 у а quelque temps, је passais le long du parc ou је 

vis un soldat du regiment de Prague qui s'appuyait sur 
sa hachc. en disant А son camaradc : ~ Dis donc. quc 
penserait notrc Ьоn cmpercur •F ranz'lt s'il лous voyait 

ici о Nisch, au lieu d'hommes, aЬattre des arbres!o 
Је parlerai bricvcrncnt dc l'ctat dc sante des prison· 

niers : p!IS trace d'epidemie. ni а Skopljc. le foyer 
. d'infection de l'annee demiere, ni ici а Nisch ou lc 

cholera et le typl,us rqnaicnt cncorc il у а u11 an. 
Ј 'occupe moi-mcme dcs l>atirncnls qui abritaienl alors 

des choleriques, mais partout les germes onl ~tc de­
truits. 

l...a Croix-Rouge et les autorites sanitaires se sont fait. 

non seulemenl un devoir. mais un poiпt d'honneur 
dc proredcr а dcs desinfcctiOI1$ cornpJetcs. 



CHAPITRE JV 

DE NISCH А КRACU]EVAТZ 

Impressions de voyage. 

Niкh, 15 .."...,.ь,. 1914. 

Comme les lropitaux de Nisch е1 a!entours se sont 
un peu vides. је me sui.s mise e:n route vers te nord, 
el avanl d 'a!ler voir Belgrnde detruite, је fis un detour 
par l<ragujcvatz. le dep61 pri11cipal des Ьlesses ct des 
prisonniers. 

]е quittni Nisch par le train de minuit; une June 
spJendide illumina.it la lerre; de riants hameaux, cJairs 
comme en pJein jour. des stations proprettes, des 
champs mngnifiques, des pJaines fertiles, des collines 
Ьoisees. des mor1tagnes rappelant Је ]ura, passaicnt 
devant moi. avec. tantot & droitc, tantot n gauche. Је 

murmure de Ја Моrм••а, qui, loute Ыanche, semЫait 
rouler de la lumiere de Junc. 

Lorsque Је scJeiJ se Jeva au-dessus des montagnes, 
la nuit palit. ma.is lentemenl, tant la lumitrc de Ја Junc 
etait encore vivc. Bicntбt nous atteigлions la statioп de 
Lopouю, ou la ligne sc partage et va vers l'ouest, А 
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Кragujevatz. !..А. une loule immen~ attendait le t:rain ; 
peu de lemmes et d'enlants, се sonl prcsque tous de• 

gordes civils <>l des militnires de tous grвdes. 
Pl .. s de 70 wagons se r"mplir.,nt de monde: et поn 

ae\llcment 1 'interieur des voitures dc pnssogers et de• 

lourgons etaient occupo!s, mais les galeries des voit11res 
postales: les toits grouillaient de monde, les t>Scalien;, 
les chaines ct les tampons en etaient garnis; c 't>St 

o.insi que nous nous sommes mis en marche vers 
Lepenitza. la mnchine souffiant comJne une asthma­
tique. Dans mon compartiment un oflicier de I'Etat­

Major s'etendit sur les coussins moelleux: а cote de 
moi, un autre allongeait ..,. me.mbrt>S latigues. 

« Dieu sait pendant combien de temps ces hommes 

en eampagne ne pourront plus dormir leur saonl •, me 
disais-je, et је me retirai sur la galerie, rest:aлt debout 
pendant les deux heures, sans eprouver trace de lati­
gue, tant j'etais absorble par tout се qw se prcsentait 

о mes reg11rds. 
ј 'avais deja Ьeaucoup entendu parler de la lertilite 

et de la richesse de la terrc serЬe qui, а la lett:re, nourrit 

ses enfants; ma.is је ne m'attend.Us pas А trouver une 
vegetation aussi luxuriante, un vrai paradis turestre .... 

је contemplais d'un a:il d'envie les etendues culti­
vC.,., lourdt>S de fruits, les champs de majs а pcrte de 

vue dans lesquels tout 1111 escadron de cavaleric, hom­
mes ct chcvaux, pourrait se cacher toџt entier en se 
tenant deЬout, tant les plantes sont hautes ~~ epaisses: 

pl"s loin les plan14tions de choux, dcs prairies d 'un 
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verl savoureux. des vergers couverts de ftuils, entou­
rant de riantcs maisons d'habit<~tion: plus loin, des 
paturages, semЬiaЬies li ceux dcs Alpes, au gazon ras. 
ou paissaient des Lтoupeaux; plus loin en.:ore des etangs 
t t des mares ou des porcs et des oies jouissaient de la 
vie: tout cela par.,jssait revenu а !'etat de nature : c'est 
а peine si on npercevait par-ci par-lis quelqucs gnr­
diens, et olors c'emient presque toujours des femmes 
ou des enfants: petits heros, grandes blroines qui seuls 
depuis trois ans, sement, rёcoltent, cultivent la terre ct 
la mnintiennent en Ьоn ernt. 

Је comprends maintenant que lc SerЬe aime sa terre 
natnle dans laquelle il trouve. outre des moyens de 
subsistance, des liЬertes et des droits quc peu d 'nutres 
pays ont: ou il ne peut pas у avoir d'habitants tout n 
fait dans la mis~re. car le plus pctit paysan possble 
quelques biens innli&.aЬies d'apr~ la loi. Sont inalie­
naЬies : tout се qui lui est nёcessaire pour son 
enLтe6en et cclui de sa famille; quatre hectares de 
champs, deux paires de Ьo!uls pour les etlltivcr; une 
vache, quatre moutons, quatre chevres et quatre porcs. 
ainsi que la volaille et tous les ustensilcs de menage 1 
Memc en Suisse, nous n'en sommes pas la. Peut-on 
s'etonner que chacun soit prёt 8 donner sa vie et ses 
biens pour conserver ces privileges? 

Quand је pense aux cultures que j'a.i vues hier et 
que j'ai encore sous les yeux aujourd'hui, ct que је les 
compare ILUX p]aines denudёcs encore incultes de la 
Nouvelle Serbie, sur territoire rмcedonien (Т chevx-
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tchelje excepte) alors је souhaite que toute cette contree. 
encore plus ou moins deserte, soit peuplee et cultivee 
d'apr~s la metbode de la Vicille SerЬie. pour le Ьicn 

de neuf millions d 'hommes qui ne dcmandent qu 'А 
vivre entre eux dans la paix. comme des fr~res. 

Un peu melancolique de tout се quc j'avais vu et 
pens~. j'arrivai А Kragujcvatz а 1 О heures du matin. 
Кragujevatz cst dans unc vallee cxtrcmcmcnt riantc, 

entouree de verdure: les quartiers exterieurs sont cons­
truits sur les pentes douces de la montagne: partout 
on voit de jolies rnaisons de campagne. Ьlanches et 
proprettes. emergcr de gracieux groLipes d'arbres. La 
ville est traversee par les eaux paisiЫes de la Lepenitza. 

sur les Ьords de laquelle је vis travailler de nombreux 
prisonniers de guerre. Ма premiere visite ftat naturcJle .. 
ment pour la Croix-Rouge, dont le president, le phar­
mac:ien Janco,•itsc:h. me conduisit aimaЬiement visiter 
la grande caserne ou sont installes plus de millc Ьlesses. 

lci је trouvai а mon grand t!tonncment et il ma joyeuse 

surprise. Ьeaucoup de chers amis, personnalites con.­
nues et appreciees aussi сп Suisse: le D' \Voutchctitch. 
directcur ct medecil1 en chef de cet l>opital temporaire, 
ainsi quc sa femme et sa lille qw ont toutes dcux etudie 

en Suisse: ces trois membres de la mem~ famille sont 
occupes ici comme medecins. Ensuite lc colonel 0' 
Sondcrmaycr qui etait l'annee demiere chcJ du corps 
sanitairc, et qui maintenanttravaille ici avec toute l'auto­
ritc! d'un chirurgien dc prcmier ordrc. Tous les med.e­

cins s11isses de la missioл mcdicalc le connaissent Ьien. 



Pottr le moment је reste ici ct suis осснрее aux pan .. 

sements. 

А l'hopital militaire de Кragujevatz. 

16 ocpt<Jnb<o 1914. 

Les Ыcss~s arrivcnt, lcs brancarcls sont apportes et 
dt!poses clevant nous. Personne ne gcmit, pcrsonne 11с 

pleure - tous les yeux brillent, meme сешt qui sont 
pres de sc fermcr de fatiguc. car tous les creurs sont 
plcins dc fiertc! ct dc reconnais."nce d'avoir comoott11 
u Semlj11, ct d 'avoir rem1юrte la victoirc. 

Les pa11talons sont cnsanglantes et coupc!s, q u'im­

tюrte 1 les chemises sont ouvertes et les vareuses en1e­
vees. qui peut s'en forп1aliser? Cent mains secouraЬies 
se tendent pour restaurcr ccux qui arrivcnt, lcur donncr 

une Ьoisson rafraichis.sante; le vent frais du soir passe 
sur les visages fatigues el leur est bienfaisant. Puis des 
hommcs dc Ьonne volonte se pe11chc11t sur les civie,·cs 
comme de Ьons Samaritttins; ils lavent les figurcs souil­

lecs dc tcrrc cl de sang, ils coupent les cheveux humides 
ct rasent la ооrЬе. On apporte des taЬ!es et des chaises : 
qualtc secretaires vo(ontaires - СС SOI1t des etudianls 

du college latin - prennent place dcvant des fcuШes 
dc papier Ьlanc. М. lc D' \Voutchetitch, di,·ectcur el 
mblecin cn chef. assiste du D' Sondermaycr. intcrrogc 
les Ьlcssc!s l'un apres l'autre ; lc prcmier dicte les repon­
ses d'unc voix de stcntor aux qualte 6tudiants : lc 
nom, le lieu d'origine, l'age, le grodc militai re et l'in­

corporotion dt~ Ьlesse. lo oot.,iiJc ou il а etc ottcint ct 
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1\~tat de sa Ьlessure. А chaque dicte.., quatre feuiiies 
se remplissent. 

Lorsque le dernier arrivant, porte dans Ја maison 
pour le Ьain ou la desinfection, • ete inscrit, puis vгtu 
dc Jinge propre, Ьande et instaЊ\ dans son lit, Је 

quadruple controle est deja termine. 
Chaque malade а sa fiche au-dessus de son lit. ainsi 

que la feuiiJe d'ordonnance; Је journal de Ј 'hopital et 
Ја statistique sont dејЛ 8 iour. 
Сене manierc dc faire du D' Woutchctitc.h me rem­

plit d"admiralion : recevoir cent Ьlesses, lcur donner 
les premiers soins, changer le pansement, les mettre 
au lil, loul cela se faisajt cn deux heures el demie. 

Les pansements font decouvrir, comme apres la 
Ьataillc du Т ser. d'horriЬies Ьlcssures occasionnecs 
par des ЬaiJcs dum-dum; оп ne peut pas tromper des 
autorites medicales comme celles d'ici. 

Aujourd'hui, loul est de nouvcau rempli de Ьlesses ; 

des deux cбtes des corridors Jes lits se toнchent ; Је 

personnel se retire dans Jes coins; Ја mission anglo-ame­
ricaine, qui vicnt d 'arriver, renonce а tout conf·ort en 
faveur des Ыesses; bref, chacun csl dispose А tous les 
sacrifices pour adoucir les souffrances des malheurcux; 
oui,la Ьonnc volonte est grande, et l'c:euvre est immense! 

17 RptomЬre 1914. 

La pluie nujourd'hui, la pluie pour la premiere fois 
depuis des moisJ Comme eUe sent Ьоn ! L'air etait si 
Jourd sous les brulures du soleil. si epais de poussiere 



qui nous etoul!ait : et voi\11 qu'il s'aHege, les hommes. 

les b@tes respirent p lus librement. Et tandis que mon 
сашr oppresse se dilate, aspire la fralcheur .. .. је pense 

а tous les cceurs qui oessent de Ьattre, ceux des soldats 
el ceux dc lous les innocents qu 'on tue lachement Ј 

Quelques souvenirs particuliers. 

Ici, il KragujeV<~I>:, j 'ai cu lc Ьonhcur de Lтavailler, 

pendant un mois. sous lcs ordrcs des pcrsonnalites quc 
j'ai dejA nommees. 

Jnmais је n 'ouЬiierai les beaux moщcnt.s passes dans 
les sa.Lies dc pa.nsement et d 'op~ration, ni tout се que 
j'ai appris de ccux qui sont pour moi de vrais modeles. 

Et la vie de fnmille ideale dont j'ai pu prendre та part 
m'est aussi inoubliaЬic. 

Comrne ils brillaient les yeux de la Ьonne • damc 
docleur •. lorsque son mari nous lis.,it cncore, tard dans 
la soirt!e. ses essais iitteraires, les ~pisodes poctiqucs 
de sa pratique шedicale 1 

C'est ici qu 'on m'cngagea а reprendre la plurnc que 

j'avais u.n peu n~ligc!c les derniers temps, с\ c'est 
dans се milieu sympalhique que furent rMig~ mes 
impressions de ChaЬatz ; c'cst la meillcure garantie de 

leur authenticite, car elles ont pass~ sous les yeux dc 
critiques bienveillants, mais surs. 

C 'est ici egalen>ent que la prcmicrc cscouade des 

aides du dehors se mil 11 l'ceuvrc: la mission anglo­

americaine, formc!c par '"' soins de •• fondatrice, 
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мm• МаЬ.I Slavko Grouitкh; c'est ici aussi que mou­
rut le premier mo!dccin anglais .. victime d\ш devoir 
accepte volontairement. А la fin de се travail, је cite 
un passage du discours d'adicu pronoпce sur la to~nbe 
par le о• Woutchetitch. cliscours qui L'St comme un 
Те Dewn А la П\emoire de tous les medccins etrangcrs. 
aussi les Suisses, qui sont tombt!s cn Scrbie, victimes 
de lcur devouement. 

ll у а trois souvenirs de plus de mon tcmps de garde­
malades 8 Nisch qui me resteront toujours: d'abord 
le travail d'organisation du directeur, le 0' \Voutche­
titch, dont j'ai deja parle ailleurs ; p~tis l'influcnce 
aimaЬie que le о• Sondermayer exer,ait autout de lui, 
et cnfin la to1.tmee de visites que faisait chaque soir 
aux malades la doctoresse. мм. Woutchctitch. Elle 
apportait а tous un bonsoir reconfortont, donnait un 
calmanl 11 celtX qui s'ogirnient sur leur lit sans trouver 
lc sommeil. et les injeclions de morphine а ceLL' que 
les doule1.trs tourmentaieлt. 

La seringue 8 la main, ehargees de bouteilles petites 
et grandes, et de gaze stcrilisec. nous allions de salle 
en salle, cxaminant ccux qui etaient eveillt!s et ceux 
qнi dormaient. consolant et reconfortant suiv.1nt les 
besoins; et quand j'ctais cmpecbce de prcndre part 
• cette toumt!e. la jeune Jelit:za, aulrefois eleve du gym­

nase de Zurich, secondait sa m~re. Malgre sa jeunessc. 
cette jeune fille aidait dans toutes lcs divisions comme 
un petit docteur, ct veillait sur les malades comme un 
ange gardien. 
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Que је meotionne encore un episodc inouЬiiaЬie, 

avant de quitter Kragujevatz. 
Un Ьless~ autrichien. qu'on avait opere peu dc jours 

auparavant. accusaiL une temperoture e\evee; pour \ui 
sauver \е pied, une nouvcllc intervcntion chirurgicalc 
eut lieu. Mais \а blvre augmcntanL, \с pirc ctait а crain­

dre ; on \е reporta dans \а salle de pansements, et \е 

D' Sondem1ayer lui-memc l'examina; il etait huit 
heures dtl soir. Au bout d'un moment, le docteur me 
dit. tandis que ses yeux se remplissaient de larmes : 

- \Ј n 'у а plus rien А fatre, il faut cmp]oyer les 
moyens extremes. - Puis. se tournaлt vers le patient, il 
lui dit d'tщ ton paternel: Vois-tu, mon gar~on, il faut 
te laisser couper \е pied, si tu veux vivre. Le Ьlesse ne 
repondit rien. Т u as cntcndu. i\ faut te coupcr \е picd, 
repeta \е medecin. 

- Мais, monsieur \е docteur, vous plaisantez, repli­
qua enfin \е Ьlesse. 

- Non, mon cher. nous ne plaisantons pas dам des 
questions commc се\1~\а 1 

- Mais, monsieur le docteur, alors је serai estropie, 
s'ecria \е malheureux; j'atme mille fois mieux mourir 
que d'etre estropie 1 

- Comme tu voudras ; en SerЬie nou• nc for~oru; 
personnc Ь. se fa.ire amputc.r, mais si tu as un pf:re ou 

une mere. tu devras r~Aechir lt \а chosc ! 
- Oui, ј' у penserai. 
- M.Us decide-toi vite, dem.Un cda pourr.Ut ~tre 

trop tard 1 
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- Mais. monsieur le docteur, c'est tout а fait impos· 
siЫe. et de grosseo larmes coulaient de ses yewc; de· 
main је vous repondrai. laissez-moi rcAechir jusqu 'а 
demain 1 supplia-t-il. 

- Comme tu voudras. mon gar~on. nous ne ро\1· 
vons pas te forcer. 

Deux minutes apr~. le pauvre gar~on etait de nou­
vcau dans son lit. et j'aJiai encore le voir. 

- Mademoisclle, me dit-il, est-ce vrai que је mour­
rai si оп ne me coupe pas Је pied ? 
- !Ј n'y а sans doute pas moye.n de vous sauver la 

vie autrement, repondis-je. а се que n1'a assurc le 
medecin. qui а le cceur scrre chaque fois qu 'il doit 
amputer un membre. 

De grosses larmes rouЊrent de nouveau sur sa pale 
ligure; il resta longtemps silencieux. puis il sc tourna 
vers moi et me dit d'une voix vibrante: 

- Voyez-vous, mademoiselle, j'aime une jeune fille 
de chc:z nous. et si је rentre estropie. elle ne voudra 
plus de moi, et cela. - ccla. - је ne puis pas le sup· 
porter Ј 

Et il caeha en sanglotant sa ligure dans les oreill.:rs. 
Је earessai doucement scs cheveux Ьaignes de sueur 

ct cherchai il le calmer : 
- Nony mon ami. је suis sUre que vous vous t.tom­

pe%; si la jeune lille • Ьоп cceur. clle vous aimera cncorc 
plнs, elle vous aimera douЬiement, parcc quc vou• 
aW'CZ douЬiement Ьcsoin d'affection. 

- Vous croyez ? secria-t-il сп se redressant. 



- Oui. j 'en suis persuadee. repondis-je avec assu­

rance. 
- Eh bien, maintenant, је ctois que је vais dormir, 

et demain је YOUS donnerai reponse. 
En diS<~nt cela. il se CO\Icha sur le cot~; ј 'arrangeai 

encore son oreillcr. restai aupres de lui jusqu 'а се qu 'il 
sommcii!St. pttis, је mc retir~ti. car, pour la nuit. il у а 
toLtjours dcs gardcs-maJadcs bommes. 

Le lendemain. de Ьonne heure, је le visitai de nou• 
vea.u ; i) me sourit : 

- Је me sens tout а lait Ьiел се matin. faites de moi 
се que vo\ts voudrez; j·ai cnvic de v.ivrc cncorc. on 
peut vcпir mc chcrcher: mais j'aimerais auparavant 
ecrirc lt Jna merc : donne:t-moi du papicr et de l'encre, 
s'il vous pl.Ut. 

- Oui, tout de suite, dis-je en m'eloignant. 

Ј е courus aupres de Mm• Woutchctitch, car quel­
que chosc m 'ovait lrap~e dans l'aspect du malade. Оп 
lнi lit vite une injection stimulante, ел vuc dc l'o~ra­
tion, lui dit-on. mais une n1inute apres, comme је lui 
apportais le papicr ct l'encre, il fcrma les yeux pour 

toujours. murmura encore • m~rc. О та mёr~ • ct 
cxpora .... 

Nous l'entourions. emus: ses camarades de chambr., 
des Autricbicns et des SerЬes, s'approcherent l'un 
apres l'autre et s 'arreterent, les mains jointes, aupres 

du lit: l'un d'eux lui mit dansla main un ciergc allume: 
puis, apr~s une prierc silencieщe, ils s 'cloignerent dou­
cemc.nt. 



Moi aussi, је me r"tirai dans ma chambre pour krire 
а sa mere: c'est Ја Jettre Ја pJus douJoureuse que j'aie 

krite de ma vie. La reponse vint peu de temps apres : 
еЈЈе partnil d'un c=r de merc Ьlesse а morl; elle ecri­
vait : « Oh ! moo fils ! moo lils ! le mcilleur, le pJus 

ch.!ri ! - Maudite soit Ја guen'e l t .... Mais moi, elle 
me Ьt\nissail. 

Ceci n 'est qu 'un taЫeau parmi les mШicrs de sem­

ЫaЫes qui montrent tous la meme chose. Que de dou­
Jeurs el de miseres se derouJent sur Jes champs de ba­
taille ! Et pourtant, Jes pires douleurs el un desespoir 
louchant а Ја foJie. се n'esL pas sous le feu des eanons. 
daлs Ја pluic des bal!es el Ја greJe des obus qu 'on les 

trouve, mais dans Jes famiiJes, aussi bien dans Је palais 
des riches que dans les chaumieres des pauvres. dans 
les salles d'hopit.U ct aupres des lits de soultrancc: 

c'est lb que Је drame atteint son apogee. 
Sur Је champ de Ьataille, J'homme n'est pJus Jui­

n>eme: il csl ivrc dc haine conlтe l'cnncmi qu'il va tuer; 
iJ ne sent plus rien. il nc fait quc sc Ьatlre. Мais daлs 
la salle d'hopital, ou 1 'homme revienl il lui, Ll voit son 

• moi • detruit ct dechirc, ses pJus cheres esperances 
et son Ьonheur ant\ant.is pour toujotщ.... pour tou­
jours: oJors il sent се qu'il у а dc lragique, d'incxo­

mЫe dans Ја guerre. 

' 



J"ftDIIIJt l tOrtTAL. Г.lf Rcsr:Rvt А 1\RAC:UJC\'o\Тl, 

111((' oomJtOМ ~1., (I~1J1. Ьillm(!tt tf J'lll rcils А ttliti-ci, 

U F'MIIu.t W04J1CJ-1f11ТC:It -"•' ТIL\VAIL. 

Lr p(otc: ct la nlёtr (~ к•ш:hе;, ln.•f' fi.IJe Jrlit7> (А dtoite), d.IJ1t lc. fond. tJDc ~l.lt 11na..l:.ift' 

Tll.blc: dc JIOn~nenl с:Ј .. •Y~IC~ \\1ollfC'hc1itch. rttoit\", lonJZUC', titnpk ЈХШI' 
q~ lt! nuln.de pui!.k )' Ctte Jt:pot.e •'« 1'" lшancмd, olin cJ'e,•ilet Је~ du~1Joura~~ 

tnнuports. U. bt•ncard al ptdrt\'C: ~r dc la IOJic cirrr. 



AЙMI\'lt. IJJ :00()\ Н.АО: !1 [$5{3,.- f'tlf.J.IIJR ."X\\!t' П" OO'HitDI t-_ 

Л\1 j1(m"~l("f' rbn. lt" Dr ,~,O~IIchrнtc.h, IIU fond. 1(1. grcff'icn. 1'1 trt- COifft'un. 







-' ЏI,.'CIIf, " · Cf )111' wc:н.,,-CJfE1ГJCJI: А DROiтt. t'AtfПXJI, AU Тfot.\V\IL. 





CНAPITRE V 

DE N!SCH А BELGRADE 

12 •• 20 oct.Ьte 1914. 

N11it noire. Un ciel ~paissi de nuages. Pas une etoi!c. 
Des lueurs ~t111nges qui donnent ~ux objets des airs de 
fantom.cs et dcs cr~quetcmcnts se<:s, continus : се sont 
les c!tincelles qui sortent de \а machine essouffic!e ct 
qui montent, pendant des heurcs, jusqu 'au matin 
s'eteindre dans lcs nuoges. Alors. је soпge а mon der­
nier voyage vers \е nord, vers Kragujevatz, par unc 
nuit dc lunc si mystericuscmcnL transparcntc. - La­
po\vo ! - Au ]jeu de tournu а gauc.he. nous continuons 

cette fois directement vers le nord, vers \а ville-fron· 
tierc. vers celle qui luнe contтc le destin. vers Вcl­
grade ! 

Mais \е Lrain n'alla pas si loin: il s'auSta dejl!. а 
Rako,vitza, deux stJttions avant Вdgtвde, сат les bom­
Ьes tombent епсоrе joumeJ\ement sur la capitole. et 
sur ses cn·viroпs. Cest а deux heurcs que nous atLci­
gnimes Rako\Yitu, d.1ns sa guirlande dc magnifiques 
collines. de vergcrs. dc forets. Des fiacres, en quantit6, 
ntteпde11t lcs arrivar~ts : ceux-ci !у entJtsscnt; puis les 
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fiacreo s'en retoument. Јео uns derriere Jes outres: Jeur 
fiJe, noire et Jongue comme un scrpent, se deroule 

dans ttne cohue de voyageurs descmpar~. de pauvres 
diaЬies errant, a}щris, sc faufiJe entrc dcs caisses, dcs 
malles, dcs corЬciiJcs, des carrioJcs. des chaпcttcs. dcs 
chevaux, de.s baшfs .... 

l.c3 domcs qui s'etaicnt si aimaЬiement occupt\es de 
moi pcndont Је voyagc, et dont j'avais partnge Jes repas 
sont parmi les premieres а cntrcr en voiturc ct scn· 

gouffrent dons la fouJe. 
Moi par contre. је restc pJnntee U.: 1А cohue wminuc, 

seclnircit .... bientot les dernicrs s'en vont et .... је reste 
• .,uJe : personne n'avait fait altention а mcs piteuses bri­

Ьes de Jangue serЬe. Enfin . un homme, Ьalanoe sur 
l'atteJage а lxcufs cut pitie dc moi et il me casa l:lшt bien 
que mal entte ses caisses et ses corЬeilles ; apres deux 

heures dc cahotements, il me deЬarqua, les membres 
moulus. lt J'hopitaJ militaire de Belgrade. 

дussitot, avant mernc de deposer mcs papiers chez 

lc chel de la mission americaine, је me rendis en ville 
tant etait grande та hfite de voir се qui restait de ma 
Ьelle et chere BeJgrade de l'an passe. 

је ne vis d'alюrd rien d 'nnormal: J'eton11ement et Ја 

joie surtout montaicnt en moi ; des rangees de maiso11s 
salignaient, tranquilles, encore intactes entre des allees 
d'arbres immobiles; j'atteignis ainsi Ја rue principale. 

AJors scuJemcnt ј 'apcr~us Jes premicres traccs de des­
truction: son aspect <tait navrnnt: )'etage superieur d11 
gyшnase lt!minin ou j'avais loge l'гnnee dernil:rc а ete 



• 

entierement arrache par une ЬоmЬе : de la maison voi­
sine, il ne reste que des miettes: que!ques pas plus loin. 
le vieux et le nouveau Konak me montтent leur& jar­
dins Ьoulevers~. leuJ trottoir eventre, leurs mur& 
lwrdes. leur grande salle de reccption dёtruite. leurs 
fenetres sans vitres, Ь.Ь.ntes, noires. - Puis, c'est la 

Щation russe que j'aper~ois. aussi tтes moltraitee. Par 
contre. les bureaux du consul suisse V<:egeli sont com­
pletement intacts, et n 'ont pas re~ lc moiodre eclat 
d'obus.- Puis, је jetai un coup d'o:il au parc que j'ai­
mais tant l'annee passee : ~ est vidc. il est aЬandonne, 
il est ferme mёme ; la fortc•·esse ? fermee aussi. -

Alors, је m'en nllai, је me retirni dans le quartier qui 
m ·e,tait assignё pour aller saluer ]n mis$ion omёric&11c. 

Son chef est М. le 0' Edw. Ryan qui s'est distingџe 
dan.s la guerre du Mexique. Les 0" James Oooovan 
et Wtlliams Т. Ahearn travaillent avec lui. Parmi les 

damest је ttouvc ma chere connaissaлce de la guerre 
japonaise : Miss Mary Cladwin, directricc de la •nis­
sion de la Croix-Rouge nmeric:aine. 

Ainsi l'ancien et le nouveau monde se retro .. venL, 
ш1is pottr lc mCme c_ffort : sur cette teac. l'extrёme 

Occident et l'extreme Orient repetent, dons une meme 

abnegation: је vis pour ceu.x qui ont besoin de moi. 
Mentionnons en passant, que les дnglnis ill'activite 

persevcrante. les missions russc et grecque, I'Espagne 

memc sont arrives ici. - Orient charitnЬie ! Orient 
misiricordieux 1 с· est toi qui me fais dire : la compas­

sion nait avec le mo!Ьcur; il• grandi$!\ent ensemЬie. 
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Ма premiere nuit dans Ја zone de guerre. 

La nuit 1 La nuit dans le cicl ,•ide d 'etoiles. La nuit 

dnns les rues de la ville. La nuit aux fenetres des mai­
sons. La nuit partout. Soudnin, le ciel iillumine, les 
maisons surgissent de l'ombre .... les reflecteurs d"en 

face cherchent leurs victimes : leur feu fouille l'obscu­
ritc.... notre hбpita.l, qui а dejii re~ six ЬоmЬеs. 

est devenu lumineux. Alors, је ne me sens plus tres 

sure dans cette darte d'acier qui m"eЬiouit par sautes 
brusques. Qu ·a-t..dle а faire ici ? - ct lcs ЬоmЬеs mc 

repondent ; trois roulements sourds secouent le cicl, 
au-desst~s de la ville morte; deux autres arrivent de 
gauche - le ciel gronde. le ciel tremЬie. - De cinq 

сп cinq minutes le fcu part des memes positions, sans 
arr~t jusqu"au matin; alors sculement le tonncrre sc 

tut; је dis le tonnerre : car cntte canonnade nocturne 
resonne cn moi comme un oragc dans lcs montagnes 

de та patrie. Serai-je atteinte ? serai-jc epargnee ? 
)е n "en sais rien; perso11nc nc lc sait ... ; Lraпquillc. је 

те rendors. 
је suis peut-Stre la victime choisie ? - Ме voici 1 
Depuis que је vois les millions d'existences qui lut­

tent toutes dnns un meme but. qui onl toutes fait lc 
sacrifice d"elles-m€mes, је sais aussi aЬandonner ma 

l>ersonnalitC. 
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Quc vaut unc cxistcncc, prisc isolemcnt ? Plus rien ! 
Heurcux ceux qui ne comptent plus leur f: moi •. 
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Heureux, c.ar ils sauront yjvrc. partout. He.ureux, puis· 

qu 'ils pourront dire: j'ai accepte la vie : j 'accepterai 
la mort. 

Dans la forteresse pendant la canonnade. 

дpres cetle prcmiere nuit de tonnerre, је me levai 
de Ьonne heure ; et, comme une radieuse matinee en­
soleillait la ville, j'emportai mon kod..k. 
Ма Ьonne etoile m 'accompagnait da11s mes peregri­

nations. Com111e il est interdit dc photographicr et qllc 
је ne voulais pas m 'cxposer а elrc arretee comme ccla 
m 'ttait arrive deja une fois, је m 'a_nnon~i d'ahord aupres 
du commandant; au Ьout de cinq minules, j'avais re.;u 
non seulement une autorisation de photographier q ui 
ane servirajt dc laisser-passer. mais. cn outre, t.ше es­
corte militairc qui mc tint lieu dc guidc ct dc protoc­
tion ct mc facilit4 ex:tr~memcnt la t.ichc. Dёs lors il 
n 'existuit plus de Ьarriercs pour moi, ct pour commen­
cer, је me rendis А la forteresse, vieille et non-armee. 

Que c'etnit etrange la-haut ! Cettc position. four­
millant dc defenset~rs ct qui а dejil re<;u pour le moins 
10,000 bomЬes et grenades paraissait coшpl~tement 

descrtc. Partoul des Lraces dc destruction : les chemins. 
les sentiers du pare. troues, des breches rofЧ!ent lcs 
murs, le musee miJitaire forrnc un OJnaS dc ruines, 
l'aщbulance de l'annee derniere, inceJ>dit\c, lcs bSti­
n>ents de l'administration de guerre sur le pl>tcau Је 
ln fortification tous plus ou moins endommoges. 
Се n'est pas dans ces bltiments quc је trouvai des 
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gens. mais вilleurs: оп me s~rvit un the extra fiл Шnа 
un endroit а l'abri des ЬоmЬез 1 

Accompagnee d'une escorte militaire, је suivis le 
chemin de ronde sur l'eneeinte superieure de la lorte­
resse; је m 'nvaщ:ai jusqu '11 la rampe ext~rieure et pris 

de 1~ une photogrupbie du vaзte champ de Ь.taille; 
mais il fallait se hSter, car deja mes compagnons me 

ctiвient : 
- Reculez, au nom du ciell reculez vite ! si on vous 

aper~oit, on tirera s11r vous 1 
En effet. trois coups d'artillcrie lourde partaient ou.s­

sitдt du Mont Semlin, mais sгns m'atteindro. 
Apr~ cet intennede, је pris le chemin du retour, је 

photogrophiai encore tranquillemenl une parbe du 

parc de la forteresse avec la tour qui • resiste au Ьom­
Ьnrdement, puis је me restaurai dans le m2me abri que 
p•·bldemment. en prenant encore une cxcellenle lasse 
de са!.! turc, et је me rendis avec mon escorte dans la 
partie Ьasse du parc, le Кalemegdan. qui s'et.,nd enlre 

la lorteresse ct la ville. lci aussi, је constatai plus de 
trous dans la terre que de degats aux batiments et a.ux 
arbres; le monumenl dc victoirc de l'annee demitre 

est cncore dcЬout, intact. 
Pendnnt les dix jours que j'ai passe А Вelgrade, j'ai 

visite cncore deux fois la lorteresse; un dimancl1e 
matin. pendant une canonnade SIIЬite, ј'у avais ёtе toute 
seule ; les sentindles mr connaissant. ле laisairnt p]us 
de difficultes pour me laisser passer. 
Се matin-IA une ЬоmЬе Celata pr~ de Rusky Т snr, 
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Је lieu de r~union Ьiе11 connu des Suisses. En meme 
temps un assez violent comЬ.t d'artillerie eut lieu 
nu-deiA de Ја Savc, dans la grande plaine en dehors de 
SemJin. 

D'un endroit abrite de Ја forteresse, nous pQmes 
oЬserver Је tir des deux postes cnnemis. Cette Jutte 
avait pour moi un aspect grandiose, mais сПо: me тem­
pJit en mёme temps d'une grande tristesse .... 

Sur les premieres lignes d.e feu. 

дрr~ quelques nuits ou Је eanon. qui ne m 'impres­
sionne pJus gu~re. sest repos.!, mn destinee me condui­
sit dans des directions tout opposo!es; је d~sirais voir 
des contrees que J'artillerie ennemie avait particuliere­
ment m:Utraitees. Heureusement un brouillard encore 
opaque voilait Ја Jongue crёte du SemJin, sans quoi је 
n'aurais раз pu at1eindre cel endroit; de cctte fa~on 
la meillcure jumelle • Zeiss • ne pouvait faire dc!cou­
vrir ni mes compa.gnons militaires. ni moi-mcme. Notre 
chemin nous conduisit dev4nt Jes Ь4timents detruits 
et incendies du monopoJe du tаЬас. L'interieur de ces 
batiments, sur une surface d'un l«lometre au moins 
est un chaos de fils de fer entremeJ~. de Fragments de 
mnchines couгbles et fondues. L'incendie а ravage ici 
quinze jours durant. PJus de cinq millions de provisions 
de tnЬac. des machines pour dix miJ!ion• au moins, et 
des Ь4timcnts pour pJusicurs millions nussi ont ete 
perdus. D'ici au ponl de cJ>emin de fcr nous d!imes 
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Lraverser un champ immen~. dkouvert et en plein 
:юleil ; nous у avons co•npte des centaines de trous dc 
ЬоmЬеs. Т out а coup le ridcau de brouillard qui nous 
separ.Ut de l'ennemi se leva .... Alors оп se jeta deпiere 

des remparts de sвЬiе, qu "оп quittait pour atteindre 
un autre endroit. tout aussi dongercux; on s'cnfonca 
dons les Lrancbles .... Lcs scntinclles c!taie11L tres seve­

res ici: jamais је n 'aurais pu passer seule. malgre mes 
popiers en regle; meme les messieurs du commande­
mcnt obten.UcnL ФfficilemenL Ја pennission d'entrer 
avec moi aux positions avancees; chaque fois il se de­

pensait un Aot de paroles et d "explicat.ions, jusqu а се 
qu 'e11fin les soi<Lits Ьarbus sc Lirossent dc cOte en sa­

luant. 
је passai plusicurs jours avec ces heros, aux endroil"$ 

les plus c(jlfirents; је me sentsis toujours plus attiree 
vcrs eux; јс les suivais sur la ligne de feu. j'nЉis avec 
eux dans lcurs abris; је partageais lcurs rcpas, me riga­

lant de leur soupc et de leur • spatz • ; је lcur distri­
buais du tаЬас, devenu rare eL tres npprkie depuis ln 
destruction des batiments du mo11opole. 

Ј 'nvais dc la joic а voir ces l1ommes gr"vcs rcdcvenir 
d es enfants, des enfants sin1ples et joyeux ! Puis оп 

apportait, pour me faire pi.Usir, la • gusle •. се vieux 
et vcn~raЬie instтumcnt de musique national. 

Pen<Lint trois jours је port.>gc:ai leur vic du Jnatin 
au soir dans les Lra.ncblcs profondes. 1; l'abri dн lен 

enne111i. - le dernier jour meme. sans escortc ! 
Janщis је n'ouЬiierai ces joнrnёes et les impressions 
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st!rieuses qu 'elles firent sur moi; soit que је pense aux 
moments paisiЫes de la soupe mangee avec Jes hommes, 
en rond autour de Ја marmite commune, soit que је 
me souvienne des minutes d'angoisse lorsque, moi­
meme en danger. је devais me Ьaisser ou me eacher 
devant les balles e:nne:mies; cal' је n ·ava.is aucunc. envie 

d"etre tu&:. Ј "aimerais tant tJiv re pOur voir la paix s 'еЈа .. 

Ьlir, celle paix acl.ett!e par /ал/ Је luttes е/ qui sera dura­
Ьle 1 Dieu le vcuil/e 1 

Sous l.es projec:tiles de l'aeroplane. 

Le Jendemain, comme j 'itais en route pour la t Kom­
mandatur » de Ја Save, un coup de torшerre t!clata sou­
dain. Il faisai t grand beau, grand soJeil. је levai les 
yeux el j'apers;us, Ьlanche et Jaineuse, dans Је Ыеu du 
ciel, Ја fumt!e d'un projectile explosif; је me hatai de 
ln photographicr. 

Deu.x autres detonations suivirent, tous Jes passants 
dispмure11t de Ја rue; је restai seule. Ou a!ler? tout· а 
coup retentit ul\e saJve tirt!e en l'air par des miJiiers 
de fusits, visant l'aeroplane. Alors celui-ci monta, 
monta 8 des hauteurs si vertigineuses qu 'aucun coup nc 
pouvait plus l'atteindre; ici, on continuait 8 tirer sur 
lui, tellement que j'ouЬtiais le danger des projectiles 
qui retomЬaicnl sur lerre. т out lt coup un crepitement 
de greJe dans J'air: Jes toits craquent: on dirait q ue des 
milliers de cigognes у fo111 c laquer Jcurs Ьесs : Jcs tuiles 
eclatcnt. on est ecJnbousse de Jeurs d.Љris .... је me snu-

6) 
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vai sous un arbre : mais ses bran~hes nues Jaissaicnt 
posser Jes projectiJes : iJ fallut m 'appuyer а Ја muraiiJe 
d'une maison; et .... j"attendis, Је dos en arc. La grale 
cessa. 

AJors је rcmarquai que J'aeropJane n 'avait pas jete 
des ЬоmЬсs seulcment. mais des Aoches; celles-ei. 
pointues comme des burins et Jourdes comme du pJomb, 
portaient а Jcur Ьаsе un cotateau а trois trancbants: Је 
tout peut etre Jong dc quinze ccntiml:tres, avec cette ins­
c.ription : • invention lтaщ:aise ; fabrieation allemande! • 

Horreur 1 Arme meurtriere, Ьonne pour des JacJaes. 
et qui tomЬe du cieJ aussi souvent sur des gens sans 
dMcnse. que sur des hommes arrnes 1 

Une AOChe comme celle-Ja, jetee de Ја hauteur d'un 
aeropJane. doit faire d'horriЬies Ьlessures; clle peul 
travcrst.r completcment le cr&ne, et avec ses trois cou .. 

teaux, dechiqueter alfreusement Jes parties Jes pJus 
noЬies daa corps htamain. 
Сене arme ctait toulc nouvcJJe pour moi. 
Rcntrl!e cn ville, је rencontrai des troupes de gens 

courant. effares; d'ou viennent-iJs et que vcuJe.nt-ils? 
C'etaient des sujets autrichiens qui vivaient encore 

ici par milliers. restes en fonctions, et vaquant а Jeurs 
affaires, tres peu etant internes. Mois, on а deeouvert 
que chaque nuit, des signaux Jumineux etaie.nt faits а 
J'ennemi; impossiЬic de mettre la main sur Jes traltres 
tant ils emie·nt nombreux: notre hOp1taJ meme en ren .. 

fermait qui transrnettaient des signaux par des reAec­
tcurs. 
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Alors \а patience cchappa aux autorites de Belgracle : 

si \а haute trahison prcnd lc mantcau dc la charite 
pour s 'excrccr. а qui se fier desormais? 

11 n'y avait qu'un moyen а employcr: l'expu\sion 
de tous les Autrichiens; c'cst pourquoi \е haut com· 

mandemenl dc!cida d'envoyer tous les sujets de l'em· 
pirc dans l'intericur du pays. Се fut unc vraic migr~­

tion. 

Deux mille personnes durent evacuer Belgrode dans 
l'espace de deux fois vingl-qualrc heures; cela dura 

trois jours entiers: lc dimanchc, le lundi ct le rnardi. 
La plupart des fugitifs se rcndirent !. Nisch, А Skoplje, 

etc. : il ne leur ~tait pas perrnis, naturellement de pas· 

ser la frontiere. 
Du reste, ils p<щvaient continuer de vivre а leur grc!, 

tant qu 'ils 11е donnaicnl pas ~cu А des plaintcs qui 
auraient occasionne alors leur internement. 

Beaucoup de ces lugit·ils trouverent а se placer; par· 
tout ou је me rendis а Kragujevotz. а Nisch. а Вelgrade, 
је troџvai dcs domcstiques outrichiens emp\oyes dans 
toutes les fo.n1illcs que је connais. 
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CНAPITRE VJ 

COUP D'<EIL ~ТROSPECТIF 

дpres m'elтc lait une id& gen~rale de l'etat des 
choses А Вelgrade, је me retire А Nisch; aprcs quoi j'es­
perc nrтiver sur Је chnmp de ЬalaiJic occidental de Ја 
Drina, ou se J ivтent actueJJement de sanglants comЬats 
pour repousser Ја troisieme invasion autrichienne: 
olors је pourrai coordonner les materiaux recueillis. 
mes impressions et mes expc!riences. 

Les ioumaux ont convenu que la premi~re attaque 
de 150,000 soldats autrichiens, а la lin d'aoiit, avait 
ete repouss& victorieuscrnent sur un [ront dc soixAntc 
kilometres. Quant au second relouJement de 300,000 
hommes. sur le mёmc lront, оп le passa sous silence. 

Cettc scconde lutte dura vingt jours, d 'octobre "" 
commencemenl de novembre; les Autrichiens у enga­
gercnt leurs Sm•. 9=, ЈЗm•. 15••• et 16'"• corps d'ar 
mee en entier; et. en outre. quelques clivisions des 
4111• et 7me corps. 11 ne s'agissait plus ici d'escarmouches, 
mais d 'engagements gigantesques. 

Comme c'clait а prevoir, les armees ennemies prepa-
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rerent une troisiemc incursion, car il fallait vaincre la 
Serbie. coflte quc coflte. 

Leur superiorite en nombrc est cncore plus t!cra­
sante maintenant. dans les comЬats en de9> de la Drina. 
de hn novembre jusqu'au 12 decembrc - ici les Autri­
chiens avec une arn>ec rcstaurec; en face, la petite 
armee scrЬc, rbluitc, mutilee, mais cnRammee par l'es­
prit blroique de ses morts. Ils sont un contre trois, 
mais leџr cause n 'est pas perdue. Et meme si la Scrbie 
succomЬe, ellc succomЬcra glorieusement, tш\е jus­
qu 'au dernitr homme, tant а Вdgrade que sur la Drina. 
А Вelgrade aussi dc terriЬies comЬats se sont livres 

ces derniers temps, mais touiours ovec les memes resul­
tвts : le mur serЬc n 'о laisse percer aucun Autrichicn ! 
А Scmendria, par cootre, а droite de Belgrade, l'en­

nemi а reussi а lraverscr le Da.nuЬc et а pris pied dans 
la viUe qu 'ј) occupa quelques heures; puis il cn fut 
chasse avec des pertes sanglantes. Des milliers d'Autri­
chiens se sont noyes dans le Danube peлdant leur 
retraite, et deux miJie furent ament!s captifs а Nisch: 
је les ai vus moi-meme; cette capture porte le nombrc 
des prisonniers а seize mille. 

Dans les comЬats autour de Вe\grad.,, lcs ScrЬcs 
Ьattirent l'artillerie ennemie postee а gauche du pont 
de chemin de fer sur l'ile Ada Tsiganlia. Cette ile est 
donc maintenant entre les mains dcs ScrЬes, се qui 
est d'une importance capitвle. car le ЬomЬardement de 
la ville а dO cesser dc се cote-IЪ. 

Plusieurs officiers autrichiens : le lieutcnant-colonel 
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дug. Schmid. Је mдjor &јо Kemeny et Је lieutenant 
Lajosch moururent ici glorieusement: iJs furent ent.er­
r.!s solenncllemenl par les ScrЬes sur l'tle meme ou i.ls 
sonl toml:>es; une croix ome Jeur tombe commune. 

Fin nо....Ь"" 1914. 

Les comЬats сп de.;.l. de Ја Orina COJitinuenl, san­
glnnls: а Ја lin de novembre. Jes armces autrichiennes 
arriverenl dдns un ~Ј.,, furiet~x jusque devanl Valjevo, 
ou I'Etat-Major scrЬe avait so11 quartier-general: elles 
penetrerenl memc dдns la villc ct avanccrcnt Jentcmenl 
par des comЬats meurtriers; leut plan c1ait d 'arriver 
direclemenl sur Krogt~jevatz, pour s'emparer de la 
fabrique de munitions, et de mмchcr sur BeJgrade, ct 
Ја prcndre dt, cote de terre, puisqu'on nc reussissait 
pas par Ја Save et Је DanuЬe. 

Mais Ја mмchc cn avant fut brusqucmenl arrctee ; 
dдns un effort desesper~. J'nrmee serЬe, quoique Ьicn 
diminuee, repoussa sur totJt Је fronl J'cnnemi qui ne 
comptait pas moins de sepl corps d'arrnee: el si memc 
Jes Cпorrnes masses autrichicnnes ne sont pas encore 
vnincues completcmcnt, du moins J'avance est arrc\ec, 
ct ccla suffi t pour Је rno•ncnt. Cepen&nt J'cntree dc 
t•cnncmi sur t.errito.ire scrЬc avnit dCj3 causC ш1е con· 
lusion indiciЬic. 

Les miJJiers de Ьless.!s dcs hOpitaux, de VaJjcvo а 
l<ragt~jcvatz. furent evacu.!s а l'arriere sur Nisch ct 
SkopJje. Le [)t Woutchetitch lui-meme dut s'enltur 
avec ses mille Ыesses et Ја missio11 angJo-americaiлc 
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sous ses ordres. La population, prise de panique, se 
rifugia dans l'intc!rieur du pays. mais ou trouver encore 
de la place? 

Chaque рош:е de terrain ctait d6j11 occupc par lcs 

Autrichiens expulses de Вelgrnde. А Nisch seulemenl, 
il у а oujo<&rd'hui environ cent mille habit.ants dc plus 
qu 'en lemps ordinairc. Un toit? Un hangar? On у 
court, on sy cлtasse ; tous les cndroits puЬiics imagi­
naЬies dЊordcnl de Ьlessc!s, de prisonniers, de fugitifs 

de toute condi1ion, e t mCme de sujets autrichie:ns, d.e 

famillcs entiercs venant dc Semlin, de Mitrowiш. dc 
la Вos11ic, ctc. 

Pauvre peuple serЬe! Оп t'insulte, on t'attaque, on 
te mcurt~rit jшqu'll l'agonie : et tu dojs panser. outre 

tes rcssortissants, ceux cle ton ennemi. ses fugitifs, ses 
prisonnicrs ! 

Et tu у reussis : il cst vrai que c'cst un travail de 

gesnts ; j'ai observc dc pres cette nctivite; ct voici се 
quc j'ai trouvc : outre les fтais c!norn>es occasionnc!s 
par la guerre, lc gouvcrnement а dc!pense cncorc un 

million мtier pour logcr cl nourrir les rl fugic!s. 
C 'est par mill iers qне ceux-ci allluaicnt jour opres 

jour ct jusquc tard dans la nuit. vcrs l'hбtel dc villc dc 

Nisch ou Је Comite de damcs • Humanitc • dcpcnsc 
une activite fievreuse pour fairc face oux premjers Ье .. 
soiлs. pour fournir dcs sccou.rs cn argcnt aux particu­
liers et aux lamilles. et lrouver un abri pour tous, jus­
qu 'а се que la guerre soit passee. 

Oui, је plonge maintcnantles regards dans un monde 
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de misere comme је n ·e,n ai encore jamais vu, comme 
је nc croy.Us qu 'il ел put exister : que peut-on voir de 

plus, et de pire sur le meme sol? la vie et la n>ort peu­
vcnl-cllcs avoir c:Ote А cote des aspec.ts plus tragiques? 
Noir се sang hg<l sur des mort.s! Noires, ces Ьlessures 
blantes qui crevassent les vivants 1 Noirs aussi, ces 
convois de denuc!s, de desesperc!s .... Mais, au-dessus, 
la charite scrlx: vcillc, toujours plus ardcnte а consoler 
les creurs toujours plus nombreux qui crient А elle. 

12de«mbo:1914. 

Се qui par.Us..Ut impossiЬie est accompli; le Ьеаu 

rCve est devenu realtte: ta puissante armee autrjchienne 
qui etait entree au c~ur du pays jusqu ·а Lazarevatz, 

а ete repousseel 
Merne une aile qui, s 'etant ava11cce vers Belgrade, cn 

avail pris possession sans comЬat pendant quc la gar­
nison de cette ville etait envoyee vers le centre de l'en· 
nerni, а ete rcJouMc apres dc terriЬies comЬats; le pays 

est donc dc!Ьarrass<l d'ennemis: Ьаlауе de Krupany· 
Valjevo-ChaЬatz jusqu'A Belgrade-Semendrial 

Puissenl ces joumc!es cnsanglantees etre les dcrniues 
sur terre serlx:! Puisse la рајх ёtre enhn rendue а се 

pauvre peuple epuise! 
20 de«mЬtc 1914. 

Вelgrade, la belle Belgradc est sauvc!e, rendue а son 
pays! La puissance de l'armee autrichienne est brisc!el 
tous les corps e11vahisseurs sonl rejetes par del8 la 

Save el la Drina. laissant derriere eux quarante mille 
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prisonniers, des ccntaines dc canons el dc pieces d'ar­
tillerie de forteresse, des mitrailleuses. soixante .vagons 
de munitions, des appareils de tel~aphie, les c.aisses 
de Ьataillons, ctc. 

Quel succes pour la petite armec serbe! 
ОШ, il se fait encore des miracles, el dcvant ces mira­

des toute la nation serbe joint les mains, et de tous les 
cceurs sort le cri : « Hvala bogu! Hvala Ьogu 1 • puis la 
tёtc s'indine et des larmes de reconnaissance coulcлt, 
oflrandc au Dieu tout-puissaл l. Le peuple tout entier, 
le roi, le prince royal s'unissenl dans leur reconnais­
sance. 

Jamais une victoire n 'а cte celebree d'une fa~on 
aussi ferventc. a11ssi intimc : • Dieu soit loue! • c'est 
ainsi qu 'оп sc saluait; un Те deum chante dans les egli­
ses, el tout fut dit ; chacun retourna А son travail et 
а ses nouveaux devoirs. - Des devoirs nouveauxl 
oui. оп esl dcЬorde dc t.ravail dans les h&pitaux de tout 
le royaume; car Ьанте sept armees. cela ne se fait рао 
sans s "ёpWser soi~marne. 

La crande question des prisonniert. 

Quatante mi11e nouve.aux pгisonniers se sont ajou­
tes aux seize mille prckedents; il faut les nourrirl La 
petite Serbie est presque dcЉordee par ccs responsa­
bilites; les rations po11r les prisonniers sont devenues 
plus petiles, les dortoirs sont remplis. Vis·il-vis dc notre 
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hбpital il у а environ vingt mille de ces capt.ifs ~ns 
une nouvelle caserne de CAvolerie: је les visite presque 

jouf'llellement : ils sc rendcnt tres utiles comme inhr· 
miers, dans les salles de pansement, dans les cuisines, 

dans toutes sortes de services : ccux-la so11t les privi­
legies. 

Tous les peuples de la monarchie autrichienne sont 

represc11tes ici : des SerЬes-Autrichicns, des Croates, 
des Hongrois, des Slovenes, dcs Вohemcs, etc. : ct 
Ьeaucoup d 'Austro-AIIcrnands, рм cxcmple des Т yro· 

licns, de tout jeuncs gens, mais aussi des vicillards а 
ЬаrЬе grise. Вeaucoup t1araissc11t tout contcnts, heu· 
rcux d'ёtrc cooorc cn vie et dc n 'avoir plus Ьesoin de 
se Ьattre ; beaucoup attcodcлt avec impatiencc lc mo· 

mcnt dc rentrer chez cux. dans leur famillc : d'autrcs, 
par contrc, sont mc\contcnl$, mais sans raison. Lc kilo 
de pain qu'ils r'*'iveлt cbaque jour avec un petit mor­

ccau dc lмd leur parait insuffisant; 111ais ils ouЬiient 
qu'cn campagne ils ont souvcnt ete plusieurs jours 

saлs manger. 
11 est vrai que la Serbic л'6tait pas preparec а recc­

voir des prisonniers сп •ussi graлd nombre : mais dc\ja 
maintcnant les pre•nieres difficultes sont surmontecs 
С! chaque pnsonnicr re~oit, QU(fC SОП p.1i11, UIIC Ьо11nс 

soupe et un morceau de viandc; c'cst suffisanL, C4r се) а 
pourrait etre encore bien pire. 

Une grande puissance qui fail la gucrre а un petit 
pays ne doit pas ouЬiier de penser au sort de scs res­

sortissants faits prisonnicrs: il faut qu'elle se rcnde 
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compte de sa responsabilite et du douЬie danger auquel 
eJie expose ses hommes lorsque la capitale, presque 
la scule grandc ville du pcbt pays, organiste а la n1o­
d.erne Ctant ptesQLIC loujoutS $0US Је feu dc J'ennemi, 

ne pcul pas heЬerger cent mille hommes de plus, ma­
lades et prisonniers. 

Plus tard, le gouverncment fi t ёriger des Ьaraqucs. 
ainsi qu'unc tente gёante. dans le genre de cellcs qu 'on 
emploie en Suisse pour des fetes de chant; on \а planta 
hors de la viJ ie dans un endroit salubrc. et on у drcssa 
des uts aussi confortaЬies que l'ctait le mien; ainsi on 

rompit les camps trop peuplёs, et оп put desinlecter 
les locaux. 

11 у eul donc des difficult~. oui. mais seulemenl 
momcntanCmcnt. 

Parmi les prisonniers, les officicrs n 'eurent rien а 
souffrir ; ils habitaient une des plus jolies parbes de la 

\'illt : une belle caserne, qui. propre et avenante. nvec 
son blitimcnt ii qLiatтc ailes. est presque completement 

сасhёе dans "" graлd parc ; les pieces sont grandes ct 
belles el. de plus, ornёes par leurs occupants de pcin­
tures, de gtlirla.ndes, de paysages de leur patric ; unc 
cstrade avec un piano nous montre qн "оп у cultive 

aussi les muses. Une taЬie dc lecture offre des livres 
franl"'is et allemands: Tolstoi meme n'y manque pas, 
et, А ma surprise, ј ')• trouvai a11ssi ma • Serbie >. 

La poste m'iпtt!ressait aussi; tout у est a.rтangc soi­
gneusement. ct il у а un second burcau pou1' les envois 
d'argent qui arrivent en m.asse. 



Les sept А huit cents officiers sont gtoupёs d'apres 
leurs nationalites: chaquc province а ses chambrcs et 
sa cuisine. ainsi tous peuvent vivre d'apres leun usagcs 
nationaux. Unc cantine convcnaЬiement etaЬiie com­
pl~tc le tout: lcs lтercs d'armcs dc tribus divenes peu­
vent s'y rencontter. et Ьoire А leun santc!s reciproques 

suivant la maniere slave ou ..Ucmande. 
Dcvant la casemc s'etend un vastc champ qui scrt 

dc placc dc jeu aux prisonniers: quand le temps cst 
Ьеаu, on les voit du matin au soir occupёs А di/!erents 
sports. Le tout fait l'impression d'u11 vaste sanatorium, 
се quc confirme la Ьonnc mine des internes. F rancl>e· 
ment је ne crois раз que, dans Le mondc entier. les pri­

soпniers soient traitts aussi bicn qu ·ici. 
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CHAPITRE VII 

MON TROIS!tмE VOYAGE VERS LE NORD. 
А TRAVERS LES СНАМРS DE BATAILLE 

DE RALJA д BELGRADE 

2$ ou Z7 dk<mЬ<e 1914. 

Encor~ une fois ma mission me ronduisait de Nisc.h 
А Bclgrade que j'avais visitee avaлt l'invasion autri­

cblenne. et que је desirnis revoir арrё&. 
Је partais le jour de Noёl. - No<:ll Et је me lancais 

dans l'incannu, dans la nuit. а la rcncontre de quelles 
horrcurs, de quelles monstruosites 1 дu fai t, pourquoi 

pas? 
Le cantique celeste que !Ъumanite ent.,ndit et re­

cueillit il у а bicntot deux millc ans : • paix sur la terre. 
Ьonne volontc envers lcs hommcs ! • ос chant qui, 
anneo apres annee, la sccoue de nouvcau tout entiёre 
et apporte de la l.umiere dans les &mes .... се chant ne 
trouvait pas d'Ccho en moi ce.tte ann~e, mon ca:ur ne 

lui repondait pas. 
Paix sur la terre 1 - Cette nuit est remplie dc pleurs : 

des millions dЪommes ont froid sur la paille. 
Paix sur la tcrre 1- Cette nuit est remplic dc deses-
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poir ct de douleur : des miJJicrs de ftuniJJes sont dechi­

rees par la grif!c de Ја guerre. 
Bonne volo~>IC envers tous Jes hommes 1 - Cctte 

nuit mi!me, Jes lтeres sont oЬi iges de tuer leurs lтeres. 
- Qucllc derision 1 

Oh! oui. des pcnsees nmeres \ot~rnoyaicnt dans mon 

pauvre ccrveau cn се jo"r dc Noel. C'ctait Ја tcmpetc 
au dedans de moi: c'6tait la tcmp€te au-dehors. 

Comme Је vent hurlait 1 Comme ses plaintes, retomhant 
les unes sur les autres. comme epuisees. traduisaient 
Ьien Ја lut1e vaine de mes pcnsees 1 - Ellcs me hante­
renl, cctte nuit-la, toul Је long de 1non voyagc. 
дpres un trajct de cinq hcures. cntrave souvcnt par 

Ја teщp€te, - arrct suЬit 1 Le train ne pouvait pas 
aller plus loin 1 11 fallut descendre ; un venl gJaciaJ 

nous siffia oux oreilles et nous !es gela presque. Ou se 
refugier~ 

!...а salle d'attente elait rcmplie de soldats couches 
sur les bancs. sur le ploncher, les uns sur les autres ; 
dans Је restau•·ant, c'est а pcine si un chat nurait pu 
se gJisser el lrouver une pctitc рЈасе ; -је finis ра1· me 
refugicr da11S le bureau du chel de garc, ou је restai 
maJgre qttc!ques protestations. 

Apres une longuc attente, de 11 heures du soir а 
2 heures du matin, un t.rain hnit par orriver auquel 
nous pfimes noџs confier. Је me Ьlottis dans un coin 
et је dormis prolondemenl jusqu'au jour. Nous passa­
•nes par Lapo,vo: (c'etait Ја troisiemc fois depuis quc 
j'etais en Serbie que је rencontrais cettc localite) el 
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apr~s 4 heures de voyage nous arrivions 4 Мladenovotz, 
ou commencenl Jes chan1ps de Ьataille. 

Des rangees de tentes, des caravanes de ravitaille­
ment, Jongent Ја Jigne du chemin de fer, ainsi que des 
cadavres de chevaнx; paнvres l>etes! Quelle triste exis­
tence po<1r elles dans се soulevc.ment dcs peupJes 1 
L'apres-midi а 2 heures nous attcignlmes la slation 
de RaJja. 
А partir d'ici iJ n'y а pJus dc cheonin dc fer, parce 

que les Serbes eux-memes ont fait sauler Је grand 

tunnel - Jong de 9264 metres - pour empecher 
J'avance trop rapide dc J'ennemi. 

Des millicrs d'atteJages de boшfs assurent Ја corres­
pondance entтe BeJgrade el les diffcrents camps. Le 
voyage dans ces vCI1icuJes dure trois jours cnticrs. car 
Jes routes sont dans un etat pitoyaЬie. Commc је ne 
pouvais pas consacrcr tanl dc temps а mon voyage. је 

me mis 11 Ја rccherchc d'un liacre; il n 'у "" avait pJLIS; 
impossiЬie de trouver un gite pour Ја nuit, car J'ennemi 
avait toul devaste dans sa rctraite, toul aneanti о et 

cmporte Jcs vivres. 
Par Ьonheur, apres queJques heures d'attente, une 

voitшe, arrivanl de ВeJgrade, consentil а me pren­
dre pour Је retour; c'etait un attcJage excellcnl. grace 
auqueJ nous llmes en huit l1eurcs un trajet qui cn dure 
douzc d'habitude. Nous lilions comme Је vent par 
dcssus Jes collines. Jes montagnes, Jes profondes vaJ­
IШ, а travers des c:hamps sentant Ја mort е1 peupJ~ 
de Jueurs, de reRets : feux de bivouac, rayons de June 



eclвirant ел Ьlanc lcs cadavres des chevaux couches le 
long de la route. 

Pendant cctte coursc effrcnec, par un vent glacial, 
sur les omi~res gel~es d'une route herissee d'inegaGt~ 
que nos coursicrs lougueux lranchissaient comme des 
echassie.rs, et qui faisaient chanceler la voiture d'une 
fa~on inquiCtante, une seule pensee me dominait : 
comment a-t-on pu chasser les дutrichiens de ces for­
tifications naturelles qui paraissent imprenaЬies? Et 
lorsque nous contoumions la montagne d'Avala, qui 
se soulevait devant nous, menacante et nous narguait. 
et que les дutrichiens avaient garnie de grosses pieces 
d "artillerie, mon ёtonncmcnt ne connut plus de bornes : 
l'heroisme des SerЬes me parut alors presque surnaturel. 

La Ьataille • sevi ici encore p lus terriЬie qu 'au bord 
du T ser. cependant les SerЬes sont restes vainqtteurs. 
Le roi Рiепе et ses fils, le prince heritier дlexandre et 
lc prince Ccorges ont pris part А се comЬat. nоп pas 
derriere les coulisses, mais exposes en plein feu. ] etant 
sa canne, le roi а saisi lui-mSme un fusil ct, en s'ecriant : 
• д moi! mes enfants, il s'agit de vaincrc ou dc mourir! • 
il s'elan~a au feu, entrainant tout son peuple avcc lui. 

Oui, un peuple qui luttc ainsi pour scs Ьiens lcs plus 
precieux, pour son foyer et sa patrie. merite de lcs con­
servcr ct ne se-ra pas va.incu! Dans cette ferme convic­
tion, j'atteignis Вelgrnde longtemps apres minuit, ct, 
cn traversant lcs rues d6sertes, mais recoпquises, un 
sentiment de reconnaissance remplissajt mon cttur : 
• Dieu soit blni qu 'il ел ait cte ainsi 1• 
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Premiere joumee а Belgrade. 

27 dlccmЬte 1914. 

Се rnatin. i> cinq heures. une terriЬie detonation 
CЬranla.it toute la villc. Que se passc-t-il? me dtmar~d6-

je; lcs дutrichiens rcviennent-ils deja ou est-cc lc 

bomЬardement qui recommence? 
Rien de tout celal се bruit provenait de l'explosion 

du pont de chemin dc fer qrri est maintenant tout а fait 
dltrwt. l.cs дutrichiens. dans leur retraite, l'avaicnt 
coupe, de leur c8te. vcrs la Save; comme il etait dcvcnu 
ainsi inutilisaЬie, les Se.rЬes achev~rent d e le detrШre. 

Sa carcasse repose maintenant ou fond de lo Save, 
en cinq e11ormes morceaux, qui entтavent complete­
ment la circulation des • monitors . qui ont cause tan1 

de degats. 
Ј е descendis jusqu'au pont, et је le vis de pres; j'es­

c>ladai des tranchees et des abris, et contemplni avec 
horreu.r les vestiges d'un champ de Ьataille, le pele­
mele sombrc dcs lambcaux d'uniformes, dcs sacs 
defonces. des mнnitions pietinees da11s ln Ьоuе. des 

choriots brises, des monccaux de shrapnels autri­
chiens encore inutilises, et pormi се chaos, des chaises, 
des casquettes. des couvertures de soie provenat'\t de 
maisons scigneurioles, dcs livres, etc. Plus loin j'aper­
cevais. emcrgcant d'trne mare. un chcvol mort ; son 
attitude affaissee ct s011 expression semЫaient implo­

rer le ciel. 
Се soir-18. је rentroi en ville, la mort dans l'ame. 
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30 d6cemЬro 1914. 

Је me suis ttompee cruellement; је croyais les hos­
ti ljtes suspendues, s i се n·est termi-nees, mais се matin 
d~jA quelques coups de canons isoMs partajcnt dc la 
Save, pour aЬoutir. се soir, а un comЬat regulier. 

Quatre vaisseaux de guerre deseendirent le DanuЬe 
et prirent imrnbljatement Belgrade sous leur feu; q uel· 
ques coups portaient, mais alors les lourds canons 
scrЬes repondirent furicusemcnt, ct au bout d'une 
heure les Ьateaux se retirerent. Quand је parle de canons 
lourds, је pcnse а l'artillerie autrichiennc de Semlin. 
qui, pcndant six mois, а bomЬarde Вelgrade. 

Ces excellents canons sont ici nnaintenant; les Autri­
chicns Jes onl an>enёs, pensant les conduire а Nisc,h, 
mais dans leur ret,raite precipitee ils n'ont plus eu Је 
temps de les reprendre, et ils rendent rnaintenant aux 
SerЬes de Ьons services pour leur dblense! 

Aujourd'hui, Је 31 dёcembre. il n 'а cncore ete tire 
aucun coup; si Dieu permcttait que ccux de hjer aient 
ete les dcmiers ! Le renouvellement de J'annt!e nous 
apporterwl la paix au Jieu de Ја guerre, la Fratern,ite 
au lieu de la haine 1 

J•r jlnvier 191S. 

Le Nouvei-An а Вelgrade! on inaugurc l'annee par 
des coups de canon; sont-ce des salves de joie, un s ignal 
de victoire?- Non, се sont des coups venont de la­
Ьasi les misCres recommencent, el1es n·au ront do·nc 
pas de fin ? 

Lorsque, il у а pres de 700 ans, l,a petite Suisse com· 
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mcn~ а se lasser de la domination autrichienne: 
quand elle eut battu les мmees de l'empire а Morgar­
ten. Sempach, Na,Jels. et detruit la Reur de la noЬiesse, 
alors la maison dc HabsЬourg s 'inclina devant l'he­
roismc dc son infime enncmi et lui offrit la paix. 

Quelle diff6rence ici! Les Serbes ont aussi, par t.rois 
fois, repousse lcs arn1ees autrichienпes, et, le monde 
entier sait avec queUe vtЉcmence, surtout la demi~re 

lois 1 malgre cela, point de relkhe! 
Le tonnerre des cano11s continue de gronder, ln 

hainc et la fureur ont toujo .. rs la hnutc main, et les 
douleurs renaissent de plus belle .... 

La mission heroique des braves Americains. 

Вdgт.& •. 2 iшn•r 191S. 

Comme је l'ai dejil indique dans une prec•blente lct­
tre, la mission de la Croix-Rouge americaine appelee 
par une dame philantl>rope, М">< МаЬеl Slavko 
Grouitsch, travaillait о Be.lgrade sous la direction des 
medecins-chirurgiens en chel, les ])n Edward М. 
Ryan. Jamc-s О. Donovan et \VШiam T.AJ,c<~rn.accom­
pagnes de toute une cohorte de gardes-malades de pro­
fession ditigce par Miss Маrу Gladwin. 

Lorsquc la population de Вelgrade fut evacuee offi­
ciellement, les Americains deciderent dc rester lt leur 
poste, coute que coOte. et cela surtoul pour ne pas 
aЬandonner ceux qui n'avaient pas eu Је courage de 
quitter la terre natale. et pour leur servir d'appui dans 
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ces jours pe11iЬies; c 'etaient suгtout des pauvres gens, 
environ neuf mille femmes, e!'fants, vieillards, domes­
tiques et ouvriers. 

Qual'd les Autrichiens revinrel't prendre possession 
de la villc presque enti~rement aЬandonnee et que leur 
premicr soin fut de dresser une potence au milieu de la 
place principale de Вelgrade, le dirccteur de la mission 
nmericaine eut le coura.ge de s'elcver contre cette Ьar­
Ьarie: la potence ne fut pas aЬolie, rnais on l'etaЬlit 
dans un quartier moins apparel't de la ville. 

Puis vinrent les comЬats, la tcrriЬle Ьataille autour 
du Mont Avala, au haut duque! les Autrichiens s'et!Uent 
post~ avec leur artillerie lourde. Cctte Ьatnille uvra А 
la mission americaine ncuf millc Ьlesses dans l'espace 
de deux fois vingt-quatre heures; l'hopital n'etait ins­
tal16 que pour mille hommes; on s'arnmgea а en recc­
voir trois mille, parmi lesquels les Autrichiens lcs plus 
graveme11t Ьless6s, tandis que les six mille autres furent 
diriges vers Semlin sur territoire autricbien. 

La tachc de soigner les trois miJJc hommes restants 
etait ecrasaпte, mais fut pourt.ant accomplie admiraЬie­
ment, chacun douЬia et n>cmc tripla son activite. 

F ait singuJicr, une garde-malade serbe, une artiste 
de Belgrade se trouva parmi les Ьless~ : elle avait ete 
ntteinte Ј»Г une balle au moment ou elle traversait la 
cour de l'hopital. Elle est hors de danger maintcnant, 
mais $01) etat n 'n pas ete sans inspirer une certaine 
inquietude. 

La mission americaine s'est C01nportee de !о fa9011 
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la plus admiraЬie dans cettc occasion. touiours vail­
lante sous une grcle de Ьalles, ct ellc meritc unc cou­
ronne de lauriers quc је lui trcssc cn pcnsee avcc lc 
plus grand respcct; је forme les mcilleurs vroux pour 

quc son activite subsequcntc soit nussi ЬCnic. 

А \а vеШе de \а ЬаtаШе de Tsiganlia. 

3 )lrnvier 191). 

дprl:s deux joumees de pluie qt•i ont bien cntrave 
mcs etudcs preparatoires pour mon travail А /а re<:her­
che dc la uirili, lc Ьоn soleil reparut cnfin, et j'entrepris 

des cxcursions sous la conduite du professeur Denitsch 
de la Vojna Stanitzл, que j'ai appris 8 connaitre et ;, 
apprecier l'annee derniere а Zurich ou il faisait ses 
ctudes dc philosophie; nous avons commenoe par 
Т optschider, longcant tant8t dcs vignoЬies, tant8t Ја 

Save, pour atteindre Jcs ruines JamentaЬies des fon­
dcries de fer, d'une brasserie, du moulin &j]ony, jus­
qu 'а la sucrerie cn partie detruite. En chemin, nous 
nous arretions chez les differents commandants : et. 
с 'est chcz ceJui de &Jgrade meme, Је coloneJ Т ufeg­

jitsch que nous restames Је plus longtemps; Jui-mSmc 
nous initia а certains details de gucrre interessants ct 
nous fit parcollrir loute sa villa ou Jes l:races du sejour 
des Autrichicns sont assez visiЫes pour qu 'оп puissc 
sc passcr d'cxpJications. 

дpres ceJte visite, iJ n 'у avait plus dc chcmins fer­
mes miJiteirement pour nous; tout nous 6tait ouvert; 
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mais је resumerai pJus t:ard dans un chapitre speciaJ 
А /а rcd>erche de /а l)erifo се que j'ai vu dans ces cour­
scs. 

Lc cocher, impatiente dc nos Jor1gues haJtcs, nous 
avait quit1es sans bruit, nous aЬandonnant il notrc sort ; 
aJors Је coJoneJ mit aimaЫcmcnt sa propre voiturc А 
notrc disposition; maJgrc ссЈа. nous fttmcs arrctes pJ11s 
d'une lois et diimes repondre avec forcc detaiJs aux 
questions : « cl·ou venez .. vous? oU aHez ... vous? » 

Lc Jendemain, nous continu&mes nos etudes. 
Lc long de Ја Save, vis-3-vis de J'ile TsiganJia, ou les 

Autrichiens faisaient cncore des efforts pour capturcr 
c;jnq Jourds remorqucurs. nous entendimes tout il coup 
de gros projectiJcs passer t><'U'-dessus nos tёtes; iJs arri­
vaicnt dcs JJaute\lrs entoшant ВeJgrade et tomЬ.ient 
au miJic" de l'ile. 

Unc vioJente canonnade ecJata, pendant Jaquelle Jes 
ScrЬes pure11t t·raverser Ја Save Sllr des radeaux et aЬor­
der heureusement sur Ја TsiganJia, J'ennemi etant dis­
trait de cette n'Uinaouvre par la cano11nade. 
РсщЈдnt се temps j'etais dans Jes tranchees les pJus 

avancees, immediatemeпt au-dcssus de Ја Savc. et а 
dcux ccnts mctrcs SC\lJcmcnl du camp dcs Alltrichiens 
sur Ја Tsiganlia: је photographiai vitc,du Ьaut du rem­
part, l'ilc с\ les Ьateaux, ainsi que, pJus haut, Је pont 
disJoque en cinq parties. 

Une fois Јео Lтoupes dcЬ.rquees. nous aнendimes 
avec anxiete le commencemenl de Ја Ь.~aillc, mais iJ 
nc .sc pas.sa ritл, et nou.s dUmcs nous retirer. en sui-
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vant de longues tranchees, sous les r.Uls de chemin de 
fcr, jusqu 'а се que nous puissions sortir ct nous mettre 
а l'abri du feu derriёre de hauts remparts de terre. 

Les hommes, postes ici, nous hrent d'cxcellent cafe. 
mais ils Ctaient navrCs de me prCsentc.t la tasse sur une 
ttJile toнte noircie remplaџnt une assiette. Mon Dieu! 
cette tuile m'inspirait plus de respect que ln plus Ьelle 

vaisselle d'or et d'argent! 
Vers Је soir, j'attendais de nouvмu avec angoisse 

le commence,ment d'unc ЬataiUc а Tsiganlia, cette ile 

de malhcur autour de laquelle оп se Ь.t "" desespo!res, ­
- goutte de terre sinistre ou chaque pierrc est 14chee 
du sang des Ьlesses et des morts. 

Mais encore une fois iJ ne se passa rieп. la nuit Ctait 
proЬ.Ьiement trop claire; il fallut atte11dre encore 
avnnt qu 'il se prodtJisit dc no\lvelles horre<~rs et de 
nouvellcs morts. 

Bataille de la Tsiganlia. 

14 }.aщtiel" 191S. 

Nuit noire. Au ciel de lourds et gros nuages de 
pluie. L'air est humide. La ten·e froide. 

Вoumm .... Comme un lugubre appel dnns le silencc 
dela nuit. descel\d de la forteresse : d'autYcs coups S<u­
vent. Des Ltainecs de feu, sif!L:шtes, raienl la nuit par­

dessus la villc sombre: ct la Tsiganlia repond. tonnant 
par toutes ses Ьouches а feu : 1 'artШerie autrichieone 

est entrёe cn action. 
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Et au milieu de се tonnerre, des mitrailleuses sans 
nombre font entendre leur meurtrier taka, taka, tak. 
Unc salve apres J'autre se mcle 11 се concert infemal, 
cela grondc pendant deux longues heures; puis, un 

Ь:Jair encore par-ci par-lit du сО!~ autrichien, ct enlin 
cela cesse aussi. tout devie11t silencieux, d'un silence 
dc mort. 

Oh! combien de vies ont ~te dttruites pend.ant ces 
quelques heures 1 et combien d'autres doivent continue,r 

lcur existence brisee l 
• !а-о-ја 1 • entcnd-on crier d.ans Ја nuit; • pomotsch 1 

pomotsch 1• а moi, de tous les cбtes. Mon Dieu. mon 
Dieu, comment etre а temps pour apportcr d" secours 

it chacun 1 
L'ile est reprise et avec elle les cinq lourds remor­

qucllrs qui contie,nnent des q11a.ntites enorrnes de mat~­
r(el sanitairc, assez pour toutc unc armёe: combien il en 
faudra, helas! toujours et toujours de nouveau. 

Et cependant, combien d'autres Ьlessures faites par 

la guerre nc po11rront jamais ctre pa~es 1 Tant de 
c~urs Ьlesses, de bonheur detruit. lant de bien-aim~ 
separes des Jcurs pour IO\Ijaurs ! Cl Jes muti)es qui 
entrcnt dans ls nouvellc annec c,n sc trainant! Et lcs 
isol~ qui pleurcnt ici ; et lcs solitaires dont J)<!tSOIIne 

nc partage Је deuil ! lcs malheureux que Ја laim poussc 
а la folic, les existcnces brisecs qui sombrent d.ans le 
desespoir 1 Po11r toutes ces Ьlessurcs-Ja, la tcrre n'a 
aucun pansement. Elles saigncront ~Lcrneiiemcnt . 

.le terrnine mcs lettrcs de Вclgrade par le recit de 
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la Ьataillc dc Tsiganlia, que j'ai suivie de la feпetre 
de ma chambre et qui m'a profondement ebraпlee. 

Deux jours apr~s. је repreпais le chemin de Nisch 
par Toptschider, avec traпsЬordemeпt sur le chcmin 
dc fer dctruit cntтe Rakovitи et Ralja. 

Le tuпnel qu "оп avait fait satttcr ctait deja repare, 
niпsi оп evitait lc graпd detour par la montagne d 'Avala. 
Mes courses а pied autour de Belgrade, et ma loпgue 

tcnsion pour la • Redtord.e de /о uirilitm"avaientepui­
see.- Мais је prtferc mc • taire • auiourd'hui sur се 
que j"ai vu autour de l.a malhcureuse ville. 
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CBAPITRE Vlll 

NOWEAU SfJOUR д NISCH дUPREs 
DES MALADES 

De retour 1! Niзch, j'ai d 'alюrd а m 'occuper dc dilfe­
rentes puЬiications: puis је rcprends avec zele ma place 

dans le scrvicc de panserncnts. Les vingt journ~es de 
comЬat sur la Drina. lcs incursions autтichienncs рr~з 
de ChaЬatz. et la Ьataille du Ћсr firent des Ьlesses en 
quantitc; c'est alors que la charite serЬe, que nous 
connaissions depuis la dcrnicrc guerrc dcs Вalkans, 

entta e.n act:ivitt. 
La Croix-Rouge, la Kola Sestara, la Shenski Drustvo, 

la Societe de la princesse Ljubitza. ctc .. tous ces comi­
tes c:omposes dc domes serbes connues comme po­
triotes cnthousiastes. nc tcnant aucun compte de lcur 
proprc vie pout sc consacrcr aux soi11s des heros de la 
patrie., tous ces roua.ges sc mirent А fonccionner. icj 

pour panser des Ьlessurcs, Њ pour ndoucir les soulfran­

ccs de l'ame, pour soulager la miserc dcs pouvres ct 
les douleurs de tout gcnre des nationaux e l des refu­
gl~s. 
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Moi.meme је commenyai mon activjte 3 l·arrivee 

des premiers Ьlesscs dans l'ambulance etaЬiie dans 
l'hopital de reserve а Nisch. journellement nous avions 
а panse.r les pauvres mcmbres brises. perces, ecrases, 

dechires, dechiquetc!s, brules ou amputes des malheu­
rcux soldats, amis ou ennemis. 

Quel travai.l sanglant 1 Comme lc sang lui-mcme, la 
sucur d 'angoisse et dc douleur coulait du front humide 
dcs malhcureux 1 Souvent les mains se crispaient, le 
cttur s'arrStait presque, pout supporter sans plainte 

les terriЬies souJfrances. Parlois cela reussissait, mais 
pas toujours; par moments les douieurs surhumaines 
arrachaie.nt des cris aux levres scrrces. et l'air vibrait 
de plaintes etoutft!es. Dicu merci, apres dc longues 

heures sontbres, il у avait aussi dcs mo•nents de sou­
lagement. 

Grucc а Dicu , i1 existc des mains qui savent adoucir 
les plus grandes souflrnnces, Q<ti touchent legerement 

les Ыessures, des mains qui sont henies . presque ado­
recs par les Ыessc!s qui les arrose11t de leurs larmes de 
reconnaissance. Et а qui sont ces mains ? dcmandera­
t-on; је repondrai : • Non pas а des inexperimentes 1• 
C'est chcz les autorites chirurgicales que j'ai tтouvё le 
cttur le plus tendrc ct lcs mains les plus legeres, ta11dis 
que des commen~antcs dans l'art de soigner se rcn­
daient coupaЬies de brusqucrie ct пе se sentaicnt 
grandes quc lorsque les Ьlesses se tordaient dc doulcur 
so11s leur attouchement. 

u". salle de panscment n'est pas une sallc d 'opera-
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Lion ou le paticnt est rcndu insensiЬic par la narcose. 
Plus les Ыessures sont graves. plus il faut laver soi­

gneuscmcnt !А plaie, jusque dans ses profondeurs; il 
faut fairc cela chaque jour о pour evitcr dcs complica­
tions ; mais оп ne peut pas endormir chaquc fois lc 
malade. il n 'у survivrait pas; il faut donc qu "il suppor1e, 
ел ayant sa pleine connaissance, les doнlcuts parfots 
tres vives du pansement; il n 'у а pas moyen d"evitcr 
ccla. 

C'est unc des plus tristcs const\qucnccs dc la guerre 
que les malheurcux qui ont ete Ьlesses pour la patтie 
aient tant О souflrir jusqu 'а leur retablissemen\, Otl 

mёme qu 'ils restcnL souffrants l9ul le reste de leur vie. 
Ј е l:ravaille avec les dames de la societe serЬe, mem­

bres de la Kola Sestara, dont le but est lc soin dcs 
Ьlesses. La presidente de cette association, dont font 
partie Loutes les darncs « bicn » du pays, est la femme 
du general Lucovitsch. Notre h8pital est aussi sous 
sa dircction pour les salles de malades et pour cclles 
de pansemcnts: ces dames sont а l'o:uvre jour apres 
jour, ct cette АЈшес encore, j"admire leur adressc et 
leurs connaissances techniques d.ans toutes les divi­
sions. Ј 'ai passe des jours inouЬiiaЫes dans се cerclc 
cultive. mais ј'у ai aussi eprouve les plus grandes dou· 
leurs dc mon sejour en Serbic. 

Comment cela se fait-il ? 
дpres la troisiemc. la plus formidaЬie attaque dc 

I"Autrichc conlte la Serbie, 3 laquelle succomЬ.. tout 
le nord, у compris lklgradc, il fallut evacuer vcrs l'in-
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terieur du pays, nоп seulement les fugitils civils, mais 
tous les malades tt les Ые~s. ainsi Kragџjevatz avec 
ses miUiers dc paticnts. 

Mais ou les eпvoyer ? Les hopitnux dc l'iпtericur 

etaient surpleins, les Jits se touchnient daпs les corri­
dors, Jes couloirs. partout ou iJ у ava.it encorc la pJus 
petitc рЈаое. Des missions de seco~<rs. grecquc, angJa.ise, 
amcriCAinc, russc ct (".n~aisc, dcs medcc:ins par ceп­

tainCS accoururent pour .s.oulage.r les scrvices sanitaires 
serbes: ainsi оп put Ьientot faire face aux щ\cessites. 

Mais aJors vint Је mauvais temps. Ја terrc etait trans­
forn•ec cn mar&age: а Valjevo ecJata Је typhus. pro­
voquc par Jes centaines de CAdavres que Jes Autrichiens. 
daлs leur retraite h8bve, avaicnt вЬa.ndonnCs snns 

sёpulture. L'epidemie lut vioJe.пte: tous ceux qџi 

pouvaient encore se sat~ver le firent, et propa.gercnt 
ainsi Ја maladie dans tout Је pays. Elle arriva ainsi jus­
qu 'а nous, dans Jes l>Stimeo•ts affectes aux prisonniers, 
d.,rriere l'hOpitnl. 11 etait difficiJe d'enraycr Је Aeau, А 

C3USC des ngg)oщeratiOIIS de popuJatioп amenees pnr 
Jes circonstances: la onaJadie penetra presque dans 
toutes les couc:hes de Ја population. 

Notre ch~re da.me Lucovitsch, J'humanite person­

nible, ne se laissa pas dissuader de visiter les maJheu­
reux dnns les provinccs du nord et du sud. evacш!es 
par J'ennemi. Elle cmmcna des chariots plcins de vic­

tuailles qu 'с!) е distriЬUAit parmi les plus pn"''res, amis 
et enncmis: cllc rentrn. la mort dans J'&me; qucJques 

jours apres, cctte lemonc, Ьcllc, grandc ct impo.ante, 
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etait dc!posee dnns Ја froide tomlx:. Depuis quinze 

ans. elle etait Ја • mere • de Ја Scrbie, et voili! que се 
grand co:ur bruJant pour Ја patrie avait cesse de Ьаt­
tте. C'est en pJeurant que no11s ento11riimes sa tomlx:, 
en pJeurant que nous nou.s cn eJoignames. La nation 
tout entiere mena deuiJ sur clle; Jes paroJes dites sur 

sa LomЬe trouverent un echo dans tous Jes co:urs : 
• NоЫе femme Ј gr4ccs et honneurs te soient rendus 
cn toute etemitc!. amen 1 • 

дpres Ја mort de cette digne fcmme, qui. pour moi 
aussi, avait CtC une mCre, j'ёp1·ouvai un vide immea1se 
1ш co:ur; је sentais qu'iJ fallait cntreprendre queJque 
chose da.ns J'esprit de Ја delunte. дpprenant que Је 

typhus avait ecJate dans Је camp de prisonniers cn face 
de notre hOpitaJ, је m 'у rcndis. pour voir comment је 
pourrais у etre utiJc. 

М"'• Lucovitsch s'etait toujours interessee scrieuse­
ment aux prisonnie.rs, c·est се qui me poussait А faire 

queJque chose pour eux. 



CHAPIТRE IX 

DANS LES САМРS DE PR!SONNJERS 

PENDANT L'EPIDE1111E 

DE ТYPHUS EXANTHEМATIQUE 

Le camp dcs prisonnicrs elail desscrvi par des me­
decins et des infirmiers autrichicns; c'etaicnt donc des 
fr~res qui soignaicnt leurs f r~rcs. ClшqLJc jour scule­
ment, un dclegш\ de l'autorite serЬe vcnait fairc unc 
breve inspect.ion et accueillir les dcsirs ou les dcman­
des. Le 0' Engelhardt, mCdecin en chef des prison­
niers, mc fit foire lc tour de son domaine. 11 n 'у avait 
pas moyen dc sejoLJmcr cn plcin air. n cause du tcmps 
humidc ct froid; les malades etaient donc consignes 
daпs les blitimcnts dc la casernc de cavalerie; des mil­
liers d'hommes etaient coucl>es S\1( pJusiellrS rangs, 
lcs uns eveilles, les aulres dormant; les uns fatigues, 
d'autrcs malades ou mourants. 

Commc је traversais les rang~es de lits. unc voix 
m 'appela : • Oh ! madcmoisclle, modemoiscllc, vcnez 
а mon secours. је vous teconnais blen 1 • - C'eta1t, 
en effet, un malade que ј 'avais soigne а Kragujevalz, 
aidant au or Sondermayer а panser sa jambe amputec; 



emue d.e cdte rencontre. је lui tc11dis la n1ain et promis 
de fairc tout mo11 possiЬie, non pas pour lui seul, mais 
pour tous. 11 fallait de la paille fraiche, des couvertu· 

res, des cal~ons, des Ьаs. du linge .... ; је le vis au pre· 
mier coup d'ceiJ: et је dois d.ire i> l'hoмeur de la 
ScrЬie que је r~us to<JL се que је demandais, soit 
par la Croix-Rouge, soit par la Kola Sestara ou par 
le gouvernement. En outrc, on renf·or~a partout les 

mesures sanitaires; bref, le secours vint de tous cOtCs, 
et lorsque. peu apres. le ciel eut pitie de nous cl 
fit luirc son soleil Ьicnfaisant qui secha rapidcmcnt lo 
tcrre, les pauvres malades purent jouir de nouveau 
d'air pur ct de lumil:re, ces deux grands factcurs de 
guerison, eL quelques royons d 'espoir rentrercnL dans 

les c~urs. 

Мais mon souci du Ьien dсз prisonnicrз faillit mc 
coGter cher: il se trouva des gens qui voulurcnl у voir 
tout autrc chose quc des sentimcnts d'humanite; је 

fus attaqu6e, soup~onn6e, dcnoncee. Је mc presentai 
volontairement au ministere de la guerre, el clemandai 

une enquete. 
Resultat : le ministere de la guerre remit tout le 

materiel entre mes moins, le 1ninistre Pachitch me fit 
venir dans son bureou et me donna plei11e satisfactiot1 
au 11om de la ScrЬie. 

En ouLre. cet incidenL fut puЬiie dans la fcuiHe orfi­
cielle du gouvernemcnt. 

j'~tais presque mal i> l'aise ел presence dc cette 

grandc faveur; mais cela n1o pourtant rejouie. 
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L'epidemie elle-meme, ses particularites. 

Nous avions allaire en Serbie о trois varietes de 
typhus: 

1. R~rrence. fortc fil:vre. dans le genre de l'in­
flucn:ta, grande ngitation; rnaladie сп somme peu 
dangereuse, mais qui allaiЬiit pour longtemps, et dont 

on peut etre atteint plusieurs fois. 
2. Т yphus aЬdomina.l. connu aussi dans I'Europe 

occidentale. 
3. Т yphus exanthematique ou typhus 8 taches, 

maladie speciale oux temps de guerre. 
C'c:st cette derniere variete que j'ai eue surtout 4 

soignor. et con1me on connalt peu сене maladie dans 

I'Europe occidentaJe. је vais chercher а en donner une 
idte d 'apres mes observations et mes e.xptkiences. 

Le typh11s exanthe.matiqнe est tres difficile а traiter; 
tous les cas ne sont pas mortcls, mais ou il у а entasse­
ment de population et manque d'air pur. il у а рен 

d'espoir de guerison. 
Т ous les cas ont les symptomes suivants communs 

eпtre e:ux : 
1. Fievre intermittcnte; le meme jour. le thern,oml:­

tre peut sauter de 37 degres а 40 ou 41, et redeseendre 
jusqu 'А 37. Pendant l'epoque critique, e11t.re le troisieme 
et le trei.zieme jour. ln ten1perature reste elcvCe. 

2. Le quatril:mc, au plus le cinquieme jour, il se 

prod11it 11ne eruption de petits points rougcatres qui 
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dispaJЋissenl аош 14 pression du doigt, mais reparais­
sent aussit8t. La poitrine. Је dos et Ја part1e interieure 
des bras sonl Је pJus mмques de ees points ; Ја ligure 

en esl exempte. Ven Ја lin de Ја maJadie, ces points 
dC\•iennent d'un Ьleu jauniitre. 

3. Cra11de faiЬiesse du ccrur; Jes hommes Jes pJus 

forts ont des nrrets momentanes du pouJs, qui souvent 
amenent Ја mort. surtout chez Jes sujets gras. Les 
maJades qw ont Је cceur faiЬie de nalu.re onl Ьesoin. 

apr~ Jes premicrs jours. de trois n cinq injections de 
camphre el de digitaJe, pour ro\gJer Jes puJмtions. 

4. Des шаuх de tete А devenir fou, се qui amene 
J'inscnsiЬilitc parfois dejil au Ьout de quelques heures. 

5. Une soif inextingШЬie ; шёrnе quand les malades 
soпl sans connaissance, il faut Jcur donner а Ьoire; ils 

sont toujoun capaЬies d 'aspirer quand оп Jeur presenle 
un \iquide А la cuiller, ou dans un verre. Вoire beau­
coup est unc nccessite. Q uelle que soit la Ьoisson, eau , 
Ьiещ Jait, the, ch~>mpagne, cognac, jus d'ora.nge ou de 

citron, son action est bienfn.isante. 

Symptбmes particuliers: disposition au.x Jarшes, а Ја 
mcJancoJie, des Је commencement ; des aeees de folie 

furieuse ou aut·res ne sont pas rares. 
Vomissemenls de sang et saignemenls de nez ; ces 

dernicrs sonl un Ьоn signe, ils degagenl Је cerveau et 

diminuent Jes maux de t~tc. 
Diarrhtc avec per"te de connaissance; ceci est extre­

mement dangereux et peul omcner un grave decuЬi­
tus, des Ьlessures (peau entamcc) jusqu'il. \'os, si Је 
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gмde.rnalade n'excrce pas UJ'Ie surveillance constante. 

La p\upart des rnalades p""rdent \а parole, que\. 
ques·uns l'ouie : les oreilles coulent. les yeux brulent. 
\е Ьlanc de \'с:ед devicnt rouge. Тоuз ont un ecoule· 
rnent de salive qui peut amencr dcs etouffcrnents ; il 

est nocessaire de nettoyer par moments ln Ьouche avec 
une solution antiseptique, се qui est tres difficile, 
parce QliC la p)upart des malades ont une sorte de 
crampe et n 'ouvrent pas la bouchc de p\etn grc: dans 

cette phase, d.u reste. ils n 'ont plus leur connaissance. 
Ccci est \е taЬiмu de \а maladie au plus haut degre, 

comme j'cn ai eu а soigner; il ressort de cela que, au 
moment dc la crise, il ne faut perdre de vue \с malade 

ni jour. ni nuit. Ј с resistai а Ја latigue pendant vingt 
et un jours et vingt et une nuits, apres lesquels је 
tomЬai epuisee: n 'ayant pas eu de fievre, j'echappai 
8 l'infection. 
Се qui precede montre q<~ellc terriЬie maladie est 

се typhus exanth6matique: malgre се\ а, il n 'est pas 
touiours mortel; si Је malade reussit а surmonter Ја 

faiЫesse du creur. оп peut le sauver. onemc dans les 
cas les plus graves. par des soins consciencieux. 

Outre се qui est indiqlle ci·dessus, оп peut recom· 
monder: 

1. Des compresses d'мu froide sans i11terruption 
sur le lront,les tempes et l'occiput; је me servais pour 
cela de ouate imЬiЬt!e d'eau. la posanl toujours sur Ја 

partie libre de la lcte : а droite. quand !е patient etail 
couche sur \е cote gauche, <t vice versa. Cette maniere 



de laire s'e$t tтouvee tтes pratique; ainsi Је malade 
n'etait pas derange et pourl4nt toujours ralralchi. 

2. Des maillots d'eau lroide sur lc buste. partant des 

rcins et allant jusque sur les epaules; А renouvder dc 
deux Ъ quatтc lois par jour suivant la temperaturc du 

malade. 
3. Des lavвges de tout le corps n l'eau froide, avec 

addition d'alcool еп cas dc daпgcr de decubitus. 
4. Crande traпquillite dans la ch4111bre. une proprete 

meticuleuse, tone Ьonne nernlion ; par les jours de 
soleil, portes el fenetres ouvertes; pas de rideaux ni 
de stores; la lumiere et l'air sont deux grands facteurs 

de guerison. 
5. А Ьoire constamment; le malade ne demande rien 

dans la phase aiguё de la lievre, mais il faut quand 
merne lui donner а Ьoire. et il absorbe avec avidite се 
qu 'оп lui donne; ceci est d'autant plus facile qu 'il n 'у 
• pas de restriction quant а се qu'on lui permet de 

Ьoire. 
6. Peu de mblicaments, sculen1cnt lc strict neces­

saire, parfois une injection. 
La duree de la maladie, sans complications, cst dc 

quatre а cinq semaine$; mais des complications. co•nme 
le dc!cubitus, la Auxion dc poitrinc ou la plcuresie., peu­
vent faire traincr la convalcscenoe pendant dcs mois. 

Le paticnt, une lois gueri. ne se souvicnt de rien de 
се qui s'cst passe pendant sa maladie; il ne se rappellc 
pas sa melanoolic, ses acces de furcur, ses injures, ni 

l'aшuete qu'on а ""е 11 son sujet. Les souvcnirs de sa 
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vie el de son activite avanl sa maladie ne lui revieлnenl 

que tres lenlemenl: sa convaleseence est une sorte de 
crepuscule qui ne se dissipe que peu А peu. 

Celui qui s 'est gu6ri de се lyphus exanth6matique 
nc \е reprendra pas de si tot; c'est pourquoi оп emploie 
volont,iers dans les hopitaux ceux qui l'ont eu ; се\,а ne 
Jes pr6serve cependant pas des autres formes de \а 

maladie: la recurrence el le typhнs aЬdominal : је con· 

nais des soldats qui les onL eus tous les trois, et qui sont 
cependвnt restes en vie. 

Ма premiere nuit dana les baraquea d'isolement 

aupres d,es malades du typbus exantblmatique. 

C'ctait l'hiver, un temps froid et humide; \в tempele 
lшrlait; les rideaux ctaienl agit6s par le couranl d 'air; 
le poele brulait lentement, le lюis n 'etant pas sec. Une 
lampe suspendue r6pandait de l'odeur; il fa1lait main· 
teпir la vcntilation; ainsi la temp6rature de Ја salle 
egalait сеНе du dehors. Autour dc moi iJ у avait scpt 
Jits; Је passage etait si etroit que c'est а peine si је pou­

vais у pJncer ma chaise. 
Cettc nuit-la mes soins se portaicnt surtout sur un 

officicr sanitaire autrichieл. un fonctionnnire du minis­
terc de Ја guerre А Vienne: ј Ј etait СП pJcine crise ; lcs 
medecins J'envisagcaient tous comme pcrdu ; il s 'agi­
lail dans son lit, tournait la tete de c&te el d 'autrc. 

g6missait Ь faire pitic et gesticuJвit avec les mains. Је 

lui faisais des compresses et Jui donnais а lюire tous 
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droite! •. saJuait, mettait la main sur Ја couture d.e son 
J).'ntaJon aЬsent ct regardait hxcmcпt au соiп de Ја 

chambre, pcndant un quart d 'heure. Puis iJ comma.n· 
dait militaircment : • F ront! t saluait dc пouvcau et rcn­
trait au Jit. 

Eпtre tcmps. оп eпteпdait cricr Jamentablemeпt : 
t Ja-o-jal t , J 'excJamatioп serЬe de douleur: оп п е dis­
tinguait ра$ toujours si с 'etait du deJire ou de vrais 
cris dc souffrancc. 

VoiJli ma socibl peпdant des nuits Jongues et angois­
S.1ntcs. Tous mcs maJad<'S se guerirent. meme Је Jieu­
tenant sanitaire Zarosla\"; puis j'eus c:ncore а soigncr 
Је premier-Jieuteпant von Haid jusqua се qu ·а cut sur­
moпte la crise de son maJ; aJors је tomЬai maJade moi­
meme, nоп раз du typhus, mais d'epuisement, et en 
partie d 'uп empoisonnement par Је suЬiime. Ј 'avais 
pratique Ја prophyJaxie d'une fа~п seuJement trop 
radicaJe; afin d'eviter J'infection, comme moyen pre­
ventif је faisais cl1aquc mati11 des lavages compJcts 
avec du pc\troJe melange d'huiJc d'olivc. car Је pc\troJc 
seuJ attaque Ја peau. Apres chaque attouchemeпt de 
malade, је mc lavois Jes mains avec du sublime, се qui 
pouvait m 'nrriver cent fois par jour. 

OrigiDe du typbus exantbematique. 

C'est toujours Ја grandc miserc qui engcndre се 
typhus; il у а dcja q<aeJques diZ<~ines d.'annecs qu'on 
envisageait Jcs agglomerations hwnroJJcs commc son 
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origine certa_lne; c·est pourquoj on l'appc}ajt aussi 

typhus des navires. des prisons, des ambulances 
ou typhus dc gueпc. Un air vicie, une mauvaise 
nouпiturc, \;о faim ct 1~ misere etaient consideres 
comme les causes principales dc се rмl. Des lc com­
mcnccmcnt du seizil:mc siecle jusqu ·~ la fin du dix­
huitieme, c'ctait la forme la plus rcpandue de cctte 
malodic en Eutope. C'est pendant les guures de Napo­
leon qu'elle atteignit son apogee; puis еПе sembla 
avoir disparu de l'Europe; mais clle rcvint dans les 
annees quarantc. aussi Ыеn dans les lles britanniqucs 
qu'en Silesie, cn Pologne, dans les provinces Ьa]tiques, 

dans ]с centrc de I'Ailcmagnc ct dans le midi de I'Eu­
rope. Pcnclant la gueпe actue.lle. le typhus а sevi sur­
tout en SerЫe et sur la frontiere de Galicie, се qui 
confirmerait l'hypothese qu'il est engcndre par les 
aвglomc!rations humaines el les misC.reз de la guerre. 

D'apres les derniercs recherchcs scientifiqucs faitcs 
а Nisch par des Ьacteriologucs fran~is, on peut envi­
sa.gcr commc certaines les conclusions suivantcs : 

1. Lcs agglomcrntions humaincs n 'cngenclrent pas 
la maladie. mais la propagent rapiclement; plus les 
hommes sont entasses et plus les soџflrances dc la 
guerre sonl grandes, par exemple dans les lтanchtcs. 

plus l'epidemie prend d'extension. La maladic cllc­
meme se transporte par les poux qui se fixent dans les 
l>aЬits portes trop longtcmps ; un pou qui а absorbl 
du ung dc malades fievrcux transporle la contagioп ; 

les poux dc la tгte font exccpt.ion. 
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2. Les poux. cependant. ne portent pas tous l'infec­
tion; les ex~riences faites dans la derniere epide­
mie ont demontre : 
а} que la fcmcllc du роџ infcctc seulc; 
Ь) que mSmc cettc fcmellc r~'est dangereusc pour 

1 "homme par sa mors11rc quc le huitieme jour. car il 
fa11t au venin qџ 'cUc а absorЬC sept jours cntiers pour 
cont.aminer. 

Ccci est une grande consolation pour ceux qui ont 
pcur de la contagion, car on pcut detruire en un seul 
jour cctte vcrmir1e par millions, soit par la dtsinfcction, 
soit par mille autres moyens. ое. l'apparition de la ma­

Jadie, оп sevit de toute maniere: si cel.a n ·etait pas. une 
epidemic ne prendrait jamais fin. tandis que eette der­
niere а ete cnrayee avec une rapiditc remarquaЬie. 
П est vrai que. dans les commencements, les vies 

burnaines etaient fauchees comme de I'ЬеrЬс: l'cpide­
mie pt\n~trait dans toutes les couches de la societe, 
mcme daпs l'aristocratie. J'cntends des gcлs stlcrier 

avec horreur: • Mais comment est-ce possiЬie ? • Chez 
nous, en Suisset ел effet, sous un gouvernement pai .. 
siЬie, dans UЛ pays а l'abri des miseres de [а gtiCrtC, 

nous avons pejn~ А nous representcr comme:nt des ge:ns 

dcs spheres cuJtivecs en arrivcnt а souflrir des poux ! 
Mais ceux qui ont etc sнr lc front savent qu 'il n 'у а 

pas une tranchee, pas unc caseme, pas un eamp. pas une 

ambulancc sans poux 1 Des tranchees ou des champs 
de Ьataille, lcs malad.es ou les Ьlesses arrivent dans les 
hбpitaux souvent sап• changcr d'habits. 11 cst vrai 

106 



qu 'оп commeпce par les laver ou les Ьaigner, оп les 
couche daпs des lits propres, оп d«infecte leurs vete­
mcпts; malgre cela. les poux s'incrustent souveпt dans 

la pe4u de telle fa9on qu'oп ne les decouvre pas. C'est 
ainsi qu'ils s'insinuent dans les lits, dans la pajlle, sur 

le personnel medic.11 et sanitaire, jusque dans les pan­

semcnts, qui sont un Licu de retraite favori de ces 
parasites, dans les sallcs d'operation: bref, on еп 

trouve partout. 
Quand les poux ne sont pas infectes, ils n 'ont pas 

d 'importance: on linit meme par sy habitucr: mais 
quand l'epidemie eclate et se propage avec une rapiditc 
inouie, lcs gens qui se saнvcnt cmportent ce.ttc vcrminc 
dans les fiacres, dans les trains, etc. 

Les chats et les cbiens font le reste; j'en ai vu dans 
les camps de prisonniers, puis а l'hopital, dans les 
ckmbres, sur les lits, dans les bra.s des gardes ct des 
malades eux-mames; quant а moi. j'aime les animaux. 

mais ici. ils servaient dc propagatcurs а la maladie, et 
је luttai' de toutcs mes forces contre cet abus, rnais 
en vain. En ville. on tuait ces animaux s.'IПS pitie; dans 

notre hopital, on les toMrait 1 Not~e Ьonnc • rnere • 
etait morte, d'aul~es dames malades. nous manquions 

de bonnes aides; с' etait un tristc tcmps ! 
Enlin, l'epidemie atteignit son opogec; tous les jours 

оп emportait des n1aJades de notrc bopital; tous lcs 

jours les Ьaraques d'isolement se remplissaient - et 
les cimctieres aussi. Les rangs seclaircissaicnl dans leo~ 
cnmps, el parmi lcs m&lecins el leurs aidџ. 
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• Pourquoi lanl dc ml-decins sont-ils morts ? • m 'а· 
t-on demande. Pourquoi? lls ne prcnaient pas le temps 
dc penscr А eux-memes; ils t!taient sur pied jour et 
nuit. et lorsqu 'ilз pouvaienl prcndre une minule dc 

repos. ils etaient trop epuis& pour se faire d~sinfecter : 
les cboses allaicnt comme elles pouvnient. 

Mais dans cette detressc, tous les poys se montrerenl 
secouraЬlcs : Ја F rance envoya pJus de deux cents me­
decins. J'Amerique et J'AngJcterre pJus dc cent ; Ја 

Russie arriva avec de grandcs missions medicalcs. 
apportant des installations completes pour Jes hopi-
111ux; une Anglaise, мm• Paget, avec toute une grandc 

mission qu 'elle cond.uisait, travaiiJa htroiquement А 
Skoplje. Une nutre dame, Mll• Christich. fonctionno 
comme dircctrice а Valjevo oi• J'epidemie commen~ 
cl sevit si tc.rriЬicmcnt; ainsi la lutte s'engagea vigou­
reшemenL partout; mais parmi ccux accourus а l'aidc, 
cntre aulres quelques Suisses, plus d'un рауа son 

dcvoнemcnt de sa vic. 
А lous ceux-Jil је VOLidrais repeler la porole d'adieu 

que le D' \Voutchctiteh pronon.,. Jors de la ceremonic 
funi:Ьr.,, ~ la mt!moire du mcdecin angJais. Је 0' 
Ridley: 

• Du Ьсrсмu 8 ln tomЬc. iJ n'y а qu'un pa.s: mais 
pour се court esp.1cc de lemps, l'homme fait souvenl 
dc grands projets, plus vastes quc l'eternite. Oui, les 
pens<!es vont Join, mais Ја mort est pres. C'esl се qui 
cst arrive а се gentJcman; Је voila pnle, rigide devant 
nous. mai.s il vit епсоrс tш n'liLieu de noнs: il cst devenн 
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un des notres, lui qui • traverse les Jners pour venir • 
notre secours. 

• Dans les journees ou l'incendjc qw couvait depuis 
longtemps enveloppa toule I'Europe d'ш•е gтande 

Ramme, lorsque subitement toutes les aspirntions de la 
Serbie, notre beJie patrie, furc"t aneanties. Је nоЫе 

defunt se sentit attire ici dans le desir de nous etre 
utile, sa.chant que les n1edccins scrЬes etaient dЉordёs 
de travail, et с 'est a.insi qu 'il nous arriva. 

• 11 se mit А l'ccuvrc chuleureusemcnt, 110us saluant 

рм ccs puroles sericuscs : • Је ferai tout mon • pos­
siЫc et је nc scrai heurcux que si је reussis • а 
occomplir се que је mc suis propose. ~ 

• 11 n 'а pas pu uchever sa tache, la maladic l'a saisi .... 
son pelcrinagc cst termioc .... 

; Lorsquc, dans une heure d'iлquietudc, је lui de­
mandai l'adresse de sa mere, il me regarda d'un air 

surpris. Pourquoi cette question ? Ses pcnsecs se 
mirent uuss it8t Ъ vagabonder; peut-etre 1 'ont-elles 
porte dans sa paLrie, ou vers la patrie celeste ou il re­
trouvera Шl jour sa mere Ј 

• Que Dieu la console Ј Lui scul pcut ).,ј dire que 
les demieres pcnsc!cs de son fils ont ete pour elle ; que 

son souvenir restera cternellemcnt Ьc!ni, car il cst mort 
pour une. sainte ca.use, mort pour une nвtiort a1nie clc 

la s.ienne; sa tombe parmi nous sera 6ternellemenl UJI 

symbole de sa noЬiesse de pcnseCJ~ et d 'actions. 

• Que Dieu Је Ьc!11 isse ! • 
Oui, que Dieu lc blnisse, lui ct tous ses compa-
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gnons qui ont sacrifie leur vie pour soigner les p~~uvrt$ 
serbt$. 

Repose en paix 1 

Mes adieux. 

Је regтette presque de n'etre pas morte aussi; се 
serait Шu de p~~rtir au milieu d' une activite bienfai. 

santel 11 n'en а раз ete ainsi, il faut donc continuer 8 
vivre, en se sou-venant d\1 temps blni passC dnns се 
monde de n>is~re, d'amour, de travail et de devoue· 

ment. 

Et ma pensee s'arrete sur les figures heroiques des 
dames serЬes. modeles de la nation. Honorons lcs 
morts mais rendons justice а шс vivants; sachons appre­

cier leur activite charitaЬie, leurs succl:sl Outre la 
КоЈа Sestara quc nous avons dcja vue А l'reuvrc fre­
quemmeпt, је me rappdJe les autres comites de dames. 

diriges dans Је meme csprit, qui s'occupent des sol­
dats et de lcurs familles. des invalides. des veuves et 
des orplteliлs, - sans rivalite ni jalousie, comme c'est 

helas. souvent frequent dans les comites de dan>es, -
mais ici. sc completant les uns les autres. 

Qu 'ils s'appellent Kola Sestara, Shcnski Drustwo, 

comite de la princessc LjuЫt ... , tous ont inscrit l'hu­
manite ct le patriotisme sur letlf programme; tous 
sont prets 11 sacrilier leur sante, leurs Ыens, lcur vie au 

besoin, А Dieu et 8 la Patrie, lt l'Eglise ct a i'Etat. aux 
malheureшc et aux indigents. 
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Retournant dans ma belle patrie, је vous dis adieu 
chaleureusement et du fond du caour, а vous tous, mes 
amis serbesl Puissent les eflorts qui remplissent vos 
ames d 'une sainte Ramme etre couronnes de Sllcces, Ct 

votre pat·rie jouir d'une paix solide et duraЬie, qui 
mette lin aux evenements sanglants dont le peuple 
est .Љranbl depuis quatre ans 1 

Serbie 1 G/oricuse dans leJ combatsl glorieuse dans la 
юuflrance! PuiJse /оп aiiCflir 2/re aussi gloriwx dans ses 
<rшlres de poix е/ de civilisalion 1 
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CHЛPITRE Х 

DE SER.ВIE EN SUISSE EN ТЕМРS DE CUERRE 

Се n'e$L vraimcnt pas peu cle chosc que de travcrser 

dcs zones d 'oph<>tions en temps de guerre. etl cepcn­
clant j'entrepris sans crninte le voyage de S.lonique en 
Suis~. mn patrie. се pays <>SSourdi du tumulte des peu ­
plcs qui comЬaнcnt nutour de lui. 
Се!Ш qui а rcspirc! l'odc~tr du sa.ng et de la poudrc. 

qui а, поn seulement entcndu !е bruit des canons, mais 

vu leurs gueules lancer des c!clairs, celui qui а vc!cu au 
ccntre des epidemies et. soigne lcs malad.cs. sans avoir 
c!te seulen1cnt egratigne par une Ьalle ni touche par lo 
contagioл. celui-IA ~>е craint plus lc danger; il n'a plus 
meme peur de travcrser (es mcrs iofcstecs dc IЛQПSLTCS 

avides d.e mort et de destruction. et qu'on devinc par­

tout sans les voir. C'est ainsi que је commen~i bravc­
ment mon voyage avec l'jnlention. une rois mes affaires 
personnellcs reglecs, de retourner dons un pays et ve.rs 
un peuple qui m 'est dcvcnu si cl1er, malgre toutes les 
souflrвnccs que ј'у ai eprouvees .... qui sait ? peut-ctre 

~ cause de ccs souffrances meme ! 
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Је quittai Nisch par un soir d'Ы spleлdide: la nuit, 
toute Ьleuie par la lune, fourmillait d'etoiles; un vent 
tjede Ьalanl'!it des parfums. Bien enfouie dans la cabine 
des dames, j'avaщais dans la nuit fralchissante. Le 
jour se leva а Skoplje, I'Uskub d'autrefois. Tout le 
paysage etait trempe de rosee : une vall6e de verdure,/1 
reЬords vcrts aussi, s 'ouvrait : plus haut, dans les mon· 

lagnes, quelques taches de vieille neige. Nous longions 
le Vardar qui etait pour moi un compagnon cher et 
fidelc ; et је m'amusais а suivre des yeux sa course 
joyeuse et capricieuse. 

lci ses eaux gris jaunatre Ьaignent de grasses prai­
ries et des champs, puis clles roulent entre des dcНiles 
etroits ; tout а coup. elles s cYargissent et s'etalent, pa­

resseuses, dans de vastes ploines. pour se rcveillcr plus 
sauvages et etre de nouveau resserrees dans des gorges 
etroites dont elles sortent en bondissant et en dansant, 

tout eclaЬouss~es d'eeume, joyeuses de lcur liЬerte 

retrouvee. 

De minute cn minute, la scene change: nous voici 
а Kuprulu qui semЬie un nid d'aigle colle au rocher. 

Plus loin, la va.IMe s'elargit de nouveau; des cultures 
rnaraicheres el des chomps de Ыс. des vergcrs pros­
percs defilent devant nous; des c!tendues de pavots. 

ici Ьlancs comme la neige, 18 rouge sang. raient les 
champs sur dcs licucs de longueur; des ccps de vigne 
s'accrochent • des muricrs plantureux. alignes en lon­
gues rangees paralll:lcs. 

Ос nouveau. les montagnes dk hiquetc!es se rappro-
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cbwt de nous, le train r~lenйt sa mмche et fmit 
par prendre une allure d'cscargot : nous allons passer. 
dnns ln vallёe du VаrШт. un pont etaye dc poutrcs: 
pourrons-nous arriver sans encombre de l'autre c8te, 
ou allons-nous nous enfoпcer avec lui dans le torтent? 
Qui sait? 

Nous jetons des regarШ inquitts au-dessous de nous, 
sur la riviere en furie, et au-del~ du pont sur des ran­
gecs de tentes qui forment des postes militaires eehe­
lonnes lc long du cl1crnin, ct sc detachant d · une fa9on 
pittoresque sur l'horizon. Ccs postes nvances sont des­
tin~s а repousser les invasions des hordes bulgarcs qui 
ont fait sauter le pont trois fois et coupe ainsi la seule 
ligne de communication entтe la Serbie et le monde 
cxterieur, par Salonique. Heureux d 'avoir passe се 
pont et le auivant, du meme gcnrc, nous accklerons 
notre mмche et arrivoпs bient5t а Tsehevtchelie, 
petit paradis terrestrc. gracc а la fertilit~ du terrain et 
а l'industrie Rorissante. 

Traversant encore unc fois le Vardar, nous arrivons 
sur territoir~ grec: icj la r~vision des passeports es't 
severe, et le contтole snnitaire davantnge encore. Dans 
un Ьitiment spc\cial. non loin de la g-мс, on desinlectc 
lcs Ь.gagcs des voyageurs, et les voyagcurs eux-mёmcs 
par surcroit. ~ procede prend une heure entiere, 
mais diso11s А l'honneur de la Grece que, grace А ces 
sages mesures, Је pays а etc prescrve de 1 'importation 
des epidбmies. 

Le soir. la course d'ici а l'emЬouchure du Vardar, 
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dans JQ mer Eg&:, est feerique : e/lets de Jumiere mer­

veilleux, brise rafrakhissante: de Ја verdure partout, 
reposantc, des hauteurs bien fourr&:s dc forots alter­

nant avec des coJs couverts de J'herЬe rase des AJpes. 
Le Vardar se fraic un chemin Ја au milicu, serpen­

t.>nt parmi Jes rochers et Jes c!cueils. nous enchantant 
de minute en minute par ses aspccts toujours inatten­

dus. 
Enfin Salonique 1 Qu'eJJe est pittoresque cettevillc, 

deroulant son demi-cercle autour du golle, appuyc!c 

vers !е nord 11 une chaine de montagnes semЬiaЬie а 
notre jura. Au-dcssous de celle-<:i s'etendent l'ancienne 

ceinture de forts turcs et la ville avec ses minarets typi­
ques; dc magnifiques hopitaux modernes ornent les 

pentes dc !а montagne, et de5 villas splendides, par 

ccntaines, gomissent les quais; apr~s. !а mer .... !а mer 
splendide, criЬ\c!c de diamants, qui rivalisent d'eclat 

avec le magnifique solcil de Crl>ce, Ьelle tous Jes jours, 
~ternellemcnt bcUc 1 

Et c'est dans се milieu qџс, tout а coup. aprts dix 
mois d'aЪsence. j'entends dc 11ouvcau le dialecte suissc. 

Q..,e cela me lait de bien l et melees А ces sons de la 
patrie., Jes cloches de Pentec8te et les clochettes des 

troupeaux sonnent. 
Sur la montngne paissenl d'innombraЫes moutons; 

leurs dos ronds se touchent et couvrent litteralemcnt 
les pituragcs, tout pr~ de moi. Ces prairies sont Ьor­

dees de magnifiques parcs. d'hopitaux et de cimeti~res 
bicn soignes. grecs, turcs, et m~rne protestants. Је 
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visitai les vivants et les morts, је me promenai long .. 
temps PArmi les tomЬes etrang~res, et pourquoi pas ~ 

Dans ces temps ou le monde entier est comme un vaste 
cimetiere. notre place est aupres de chaque tombe; lд, 
r~nent le rcpos, la PAi>< ct dans ccttc heurc PAisiЬie, 
ma pensee se porte vcrs tous les bicn-aimes que la 

guerre ou la ma1adie m 'а ravis; је pense aussi aux l~gions 

de veuves et d'orphelins quc le Aeau а d~pouilles de 
tout се qu ' ils aimaient. Les clochcs sonnent de nouveau 

et, triste, је poursuis mon c.hemin. 
Quelques minuteos apres, j'entrai dans un magnifique 

hopital qui а encore ete co.nstruit sous le regime turc; 
c'est сеqне j'ai vu de plus Ьсаu cn ma vic, quant ill'c!le­

gancc et aux installations interieures. 
C'est ici que travaille chaque matin М11• Jenny, une 

Suissesse de SaJonique, et sous sa dircction је visitai 

се Ыitiment ncuf ct ses installations resplendissantes 
de propre.tc. Pas un grain de poussiere dans les coins, 
de l'air, de la lumiere, du soleil en aЬondance, le sana­

torium le plџs parfait, avec cet avantage que tout est 
gratuit pour les malades. Cet etaЬiissement magnifique 
deper~d de I'Etat et possedc dcs divisions pou•· l'appli­
catjon de tous les traite~nents internes et extcrnes. 
Pour les maladies contagieuses, un hati111ent spt\cial sur 
la hautwr. attcnd son achcvcmcnt. 

L..a dire<:tion de l'ensemЬie est eлtre les mains du 
grand chirurgien. le professeur Kassapi et de sa femmc, 
plus entcndue qu 'aucun de ses assistants. Honneur А 

unc telle collahoration! 
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Ј 'ai aussi appris а connaitre la Mission americaine 
pendant mon st!jour а S.lonique; son directeur, le 
revercnd William С. Coopcr, те causa une agreaЬie 
surprise en mc present.1nt А sa ch~rc femme, encore 
une Suissesse authcntique. de la famille F rohlich­
Kuttler de Claris. 

Ils me firent les honneurs de leur propriete du 
• Rigihcim • avec sa vue incomparaЬie sur la ville et 
la mer; је les accompagnai aussi dans leur champ de 
travail, de_rriere de vieilles muraillcs turqucs oil tous 
deux soulagent les miseres materielles et morales des 
pauvres et des opprimes. 
дpres trois longues journees d 'attentc. arriva cnllл 

uл Ьateau fran~ais qui dcvait rne conduire vers I'Occi­
d.ent; j'avais le projct de travcrser l'ltalie, mais dans 
се moment de moЬilisation, de trouЬie ct de guerre 
qui entraine les pcuples les uns apres lcs autres dans 
la touтme11tc, il n 'ttait pas prudent de s 'aventurer dans 
le tourbillon; је pris donc le parti de suivre la routc la 
plus longue, par Marseille. 

Lc M=phis m'emporta; а ma grande surprise, il 
ле poiлta pas directemeлt vers I'Occident, mais nous 
dansioлs gaimcnt vers I'Orient, vers l'ile de Lcmлos 
qui forme. а l'cntree dcs Dardanclles, la Ьаsс лavale 
des puissances alliees. 

Lemnos 1 c'cst avcc des sentimeлts singuliers quc. le 
second jour, nous approchions de cette ile qui est ел 
pleiлe zone de guerrc. А une asscz grande distance de 
la c8tc. dcs torpilleurs nous arretent deja ; mais nous 
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n 'avons pas de peine а nous legitimer comme Ьate4u 
fran~ais portмt un c!quipoge fran~is. Lc vicux pro­
verbe • а qui se her 1 • est appliquc ici dans sa rigueur; 
il faut d'aЬord s'ossurer des faits, avant de cro[re со 
qu'on vous dit. 

j'avais pris un petit instanmne photograpl>iquc, 
mais on m'avertit d'un ton severe que c'ltлit defencl\1; 
је lc comprends Ьien et m'empresse d'oЫir. Commc 
on ne confisqua pas mon oppareil, ainsi que је m ·у 
attendais, је garde la petite i magc. 

Nous ne rcstons ici que dcux heures environ. 011 

1\<:hange des popiers. des sacs postaux. ct nous sortons 
du port, longeant d'enormes navires de transport, et 
un 110mbre immense de bltiments de guerre de tout 
tonnage. Avant les operations des Alli~ dans les 
Dardanelles. c'etait eneore pltts anime ici: plus de 
mille monstres marins etaicnt а l'ancrc; des navires 
marcl>ands. des chalutiers, des voilicrs, des Ьatcaux­
moteurs, en quantites iaшomhraЬles, formant un Ьario­
lage vмie; car Lous les ports dc mcr etлienl representes 
ici. de Т unis-Marseille, jusqu 'au Њvrc. formant un 
t.1Ьicau des plus pittoresques, coanmc Lcmnos n 'cn 
avait jamais vu; eoup d'etil imposant е! cosmopolitc. 

Et оп voit encore aojourd'hui briller des tentes sur 
la hauteur; c'est !а que dcs troupes venont des lndes 
et de l'дustralie re~ivent leur duniere preparation 
pour le ooptemc de fcu aux Dardanelles. D'outres 
sont instruites pour etre eonduites а l'aЬ..ttoir. о 
monde 1 quand eлlin cntcndras·tu la voix de la raison? 
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Quand ces L1Jeries prendront-eJies fin? Cette ~tmos­

phere de guerre me fait une impression si peniЬ!e que 
је suis contente de contint~er mon voyage. 

Aprf.s се detour involontaire, nous reprcnons notre 

coursc vcrs I'Occic:lent, vers le Piree. De forts coнrant.ч 
font Ьalancerd'une maniere inquietante notreMemphi~ ; 

nous roulons gniment cl'un cot6 а l'autrc, glissant brus­
quemenL c:lans l 'aЫmc, се qui rompt l'equiliЬre c:le l'cs­
tomac et de t·out le corps humain. Вeaucoup de voya­
gcllrs Фsparaissent sans bruit : оп ne s'inquil:te pas 
c:l'eux. Pour moi, је ne me plains pas dc la situation, 
cllc fait c:lu moi11s ouЬ!icr pcndant quelques heures lcs 
tcrriЬies sous-marins. 

Helas! meme sous le bcau cicl du Mic:li il у а des an­
goisses ct c:les c:loulellrs. - cles gemissements c:lans le 
be<~u pays de Crece! - mais toнt • une lin, meme 
la c:lanse des vagues! дpres vingl heures dc travcrsee. 
nous aЬorc:lons au Piree clapprocbons c:I 'AlhЬ.cs. 

Nous у arrivons par une matinee divinc, le tram•"''Y 
Clcctrique nous у conduit en quarnnte minules; de 
splendides jn.rclins de palmicrs nous salucnt; nous pao­

sons par dcs quartiers aristocratiques; entre les maisons 
blanches s'etcnd un epais lapis dc verdurc: les tcrras­
ses sont semЬ\aЬ!es А de pctits parcs: ces baЬitations 
idylliques, feeriques, nous attircnt comme un paradis 
terresLrc; - possёder une demeurc jciJ nc serвit~e 
pas le bonheur coonplet? 

Au nord de Ја ville. I'Acropo)., se soultvc соmшс 
1 11 rut plu.. t .. rd torpill~ C't coul~. 
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u11c demeutc de geants; clle semЬie se confondre ave<: 
le cid; une force i11vinciЬie m'attire sur ces hauteurs; 
un coup d'ccil sur ma montre.... Ј 'ai juste le temps, 
Dieu mcrcil 

Lc pctit train nous conduit en un c.lin d'reil sur la 
hвuteur: quelle vue splendide! а nos pieds 1л ville blnie, 
dans son magnifique Ьe.rceau de verdure; au premier 
plлn lo mer bleue, infinie, et autour de nous. partout 
la Ьeaute classique, des muvres d'arl classiques, ЬeUes 
cncore da.ns lcurs ruinesl Oh 1 que је voџdrais restcr 
ici, admirer, rever, ecouter la voix du passc, non pas 
pendant quelques heures, non, pendant des semaines. 
des annees ! 

Plongee dans la contemplation de la natшe ct du 
passc, j'ouЬiie completemcnt Је present; ј' у suis rame­
nee desagreablcment par la cloche qui appelle les voya­
geurs. је n 'ai que le temps d'atteindrc lc Ьatcau; lc 
soleil tomЬe cn gouttes d'or qui tremЬient su.r les pcti­
tes vagues, des nuages roses Rottent а l'horizon, une 
brisc fralche passc sur le pont ani1ne par de joyeux 
groupes de passagers. 

Lentement le Meтphls se fraie un chemin au milieџ 
des navires et des peLits Ьateaux; notrc rмchine Ьаt 
bruyamment, la vapeur ronRe, la cloche du repas re­
tentit. grele et aiguё; cctte musiqџe parait 8 Ьeaucoup 
de passagers la plus belle po<!sie! 

Lorsqџe nos appetits sont satislaits, nous voguons 
deja bien loin de tcrre; lc crepusculc s'assombrit dans 
la nuit; des etoiles vacillent dans l'eau noire: d'au-
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trcs, muetles, pa.lpitcJ!t au ciel: elles мus CJ!gagenl а 
elever nos caшrs vers Celut qui tient entre ses mains 
la vie ct la mort, qui dirige Је sort des pcuples suivant 
les dcsseins de sa sagessc, ct qui nous condt~it aussi 
d'apres ses plans d'amour. 
Сене nuit-la, Је sommeil refuse de fermer mes pa.u ­

pi<::res. Dormjr ! cela m 'aurait paru un crime: је repose 

donc lcs yewc ouverts, tandis que rno11 csprit est CJICorc 
sur I'Acropole., sur les marchcs brisc!cs du Parthenon. 
le temple de Pallas Athc!nc!. Mes r~ves me reportent 
dcux mille ans en arriere, et il mc semЬie recommen· 
ccr ma vie dans се cadre classique. entoure de haute 
poc!sie. Dcs d.icwc ct des decsses apparaisscnt а mcs 
regards : le sauvage Neptune, suscitant des tempiћes 
tcrriЬics: arme de son trident, il chevauchc sur la vaguc 
humidc. montant el dcsccndant avec cllc. Le chcval 
et le dauphin sont ses animaux sacrCs, mais il estime 

aussi le taureau et il aime les pins des rives, car, commc 

dicu des mers et dC$ cawc. il rcgne aussi sur lcs sourccs 
ct lcs rivieres : il n 'agit pa.s seulcment dans la tcmpete. 
il fail fructiher et produire la terre. 

Et voici que desccnd du ciel Pallas Athtne elle-meme, 
Ја blle de jupitcr, la deessc dc la pure lun1ierc. arrnec 
de la lancc, symЬole de la foudre. Dans sa Ьeaute vir­
ginale, sa puretc! classique, dans toute la force de sa 
ieunesse, elle se tient assise sur les degres du temple 
qui lui cst dedie. 

Comme son реге, cllc aussi esl rcmplic dc forcc ct 
de sagesse, d'intdligeлce et d'amout. Elle protege son 
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peupJe daлs Jes comЬats et Jes daлgers. elle favorise 

les orts et les sciences, b~nit Ја cuJture de Ја terre et 
l'industrie ; encourage l'~tude du droit, la navigation 
eL Ја рёсhе ; ј Ј n 'est pas ctonnan! des fors qu 'c\le soit 
cblrie des cnfants de son peuple, et venerёe par eux. 

surtout а Atii~CS. 
Maintenant , c'est Ја POO.ie qui deБic devant cette 

d.eesse; Homere dcpose о se$ picds 1'//iade ct I'OJysШ ; 
clle voit les comЬat• autour de Troie, Ја соЊrс d'Achille 
ollcns6, Jcs actcs heroiqucs du grand homme jusqu 'а 
Ја mort d 'Hector, majs aussi le retour d 'Uiysse ct la 
punition des audaccieux pretcнdants de sa vaillante et 

fidele Penelope. 
Qu ' il est p11is$ilnl lc lnngll1!e d'Homere dans scs 

poemes, 800 ans av. Jesus-Christ: qu'elle est inimita­
Ьic Ја structure dc ses vcrs, qu 'ellcs sont grandioses 
ses descriptions de la nat"Ure 1 Tout у est pur ct sain 
comme 1"8mc dн pOO:te; encore aujourd'hui scs a:uvrcs 
nous servcnt de modeles. Puis, ses compatriotes 
Eschyle ct Sophocle dont les chants se sont conserves 
а travers lcs si~les; puis S..pho, avec Stl harpe, qu 'оп 
conn.Ut partout . sapprochcnt de Pallas. 

L.a poesie est suivie dc la scicncc sevcre. 

Solon, le sagc legislatcur, арраrаћ sнr la sci:11c, puis 
Pericles, !е glorieux homme d'Etat, des patriotes а l'es­
prit ardcnt, dcs Mi ltiades sc joigncnt а енх. Les philo­
sophcs forment lc couronnement de ceLLe cohorte d 'es­
prits superieurs, dc hautcs intelligences : Pythagorc, 

dont les proЬiemes ont dejA c1nЬarrasse u.n gr81ld nom-
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bre d'etu<fiants; Dicgene que nous ne pouvons pas 
nous reprCsente.r autrement que dans son tonneau, et 

qui prouve par son exempJc а queJ point Jes Ьesoins 
humains peuvent ctre simplifies; enfin, Socratc, avec 
son ~Jeve et ami Platon. 

Nous quj vivons au vingtieme siCcle cL qнt croyons 

avoir aнeint Је pJus J~aul degrc de cuJn~rc, nc sommcs­
nous pas humilies en nous tenant aupres de Ја tornЬe 

de ces heros de J'esprit qui vivaicnt pJus de deux mille 
ans avont nous? Ne sont-iJs раз cnco•·e pour nous des 

mcxШes immortels? 
Apres que tous ces esprits geants eurenl disparu, Ја 

Grece dut fajre J'experiencc aml:re qu'avec eux s'Ctait 

ctcintc Ја gJoire de Ја nation. fls Jui tress~rent une cou­
ronne des Aeurs Jes pJus Ье!Јеs : mais personne nc vinl 
apres eux rempJacer celles qui se fanaienL. 

u mort ayant emporte Jes pJus sages lt\gisJateurs. Ја 
Grecc gemit pcndant pres de dcux mille ans sous des 

rЧnes changeant sans cesse. Les Romains, Jes Ve~>i­
tiens, les Т urcs fircnt des invasions et accaparercnt Је 

gouvcrnement. Lcs Ve11iticns acheverenL Ја destruc­
tion des chefs-d'«uvre de J'art et des te1npJes. entrc 
a11tres de I'Acropole. 
Се n'est qu'cn 1830 quc !е pays reconquit enfin son 

indepcndance. AujourdЪui c'cst Constantin Jer qui 

rЧne. ceJui dont lc pl:re esl tombl par la rnain d'ш1 

ossassin а Salonique. 
Т raverser la Grece, Ја terre classique entre toules. 

sans Ја ment-ioo1ner dans m« noleo, on'eurait 1:.aru un 
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sacrilege, c'est pourquoi је Jui ai consacre се qui pre­
cede. 

Т rois fois Је solciJ se Jevc sur Jes caux, trois foiз iJ 
se couche sans quc nous rcnconlrions ni terre. ni vais· 

seau, sans que nous fnssions nL arrSt. ni csc.ale. 
C'est Ја quatrietne fois qtte је traverse Ја Mediter­

ranee et chaque fois Ја course cst diffcrcttte. Aujour­
d'hui nous cingJons directement sur Maltc; Ја roule est 
Jongue. Је solcil bruJe, Ја mer est comme un tniroir ct 
J'air etouffant. Nous paressons. ct nous transpirotts. 
Les nuits seuJes sont Ьellcs ct idbles. Un vent frais 
ca.resse douccment nos jo\Jes rouges et nos yeux brU­

Iants. La mer dort. ellc reve 4 voix Ьasse. c'est а peine si 
eiJe S 'agite; Jes etoiJes fidcJcs veiJJent SU! eiJC, IOUS Jes soirs 
avec la memc Jueur doucc, avec le meme eclat ceJeste. 

C'est ainsi que nous suivotts la route h11mide. sans 
dC.irs. presquc sans pens6es; c'csl il peine si J'idee du 
danger effieure notre esprit. Enfin apparait un Ьatcau­
policc qui vient nous contrOier; cette fois e11core~ nous 

subissons 1 'examen promptement, et nous en sortons 
sains ct saufs! 

Bientot Malte est en vue, la viПe s'eЉve sur des pen­
tcs de roche.rs aЪrupts; ja.mais de ma vie је n 'ai vu quel­
que chose de sentЬiaЬie, ct pourtant, j'ai fait presque 
le tour du monde. Le port est imposant, la position 
de Ја ville en gradins sur des rochcrs et d.es ecucils 
est tout simplemмt grandiose. МаЈtе, La VaJetta, vrais 
nids d'aigle, је vous saluc! 
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11 уа sans dire que nous des<:endoпs tous А terre 

pour faire Ј 'ascensioп de Ја ville: оп ne peut pas appe­
Jer nutrement une promcnade jusquc Ја. Lc che.min 
et Jes rucs grimpent et serpentent, toujours pJus haut, 

entre des murs de maisons. pour дrriver 8 la Lerrassc 
ombreuse ct Rcuric qui domine Ја viJJe. 

QueJ incomparaЬie coup d'reiJ оп а de се Ьastioп na­
turel, ou chnque pas nous dckouvrc une nouvcllc l-chap­
pck 1 А nos pieds, nous voyoпs Је port, varie et de forme 

origiпale, mais il пе nous est pas perrnis d'en faire rnen­
tion, ni en paroJes, ni par ck.rit, ni en images: - c'est 
се quc dit une affiche en angJais - оп devrait aussi 11е 

~ regardcr • que Jes ycllx bandes, mais on сп voit assez. 
et tout се qu 'on aper~oit est rcmarquaЬie. imposaпt, 

original : Jes fortifications, Ја fori!t d e milts, Jes jardins 

de palmiers, des eglises, des p.1Jais orguciJJeux, des 
Jazarets ct des colosses rnarins ! 

Et, dans се dckors, Ја vie circuJe : d es cochers et des 

passeurs. des troupeau.x entiers dc chevres пoires et 
blar1ehes qui foumisscnt dc lait les citadins, des fcm­
mes maJtaises dans Јеш· costume cJ&gant, original : 
IOLII noir avec, pour se pr&setver du soleil, une mantiJie 

cn forme de chapeau, reJev&. gracieusement sur Је 
cote, - bref. c'est un vrai taЬieau. une profusion dc 
couleu_rs e.n mou\'e:ment. 

11 n 'est perso11ne qui, a.yant vu une fois Ја fiere ct 
el~gaпte capitale de MaJtc, puissc jarnais J'ouЬiier. 

Сощn'е j'avais appris, dcjii en Scrbie, que les Ьlcss&s 
d.e Ја Пotte lranco-anglaise etaient 11men&s а MaJtc, је 
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m'informai de la chose. Et, en cflet, il en ~tait ainsi; 
Malte, avec sa capitale La Valetta. ~tait une station 

importantc рщоr les Ьlesses et les maiAdes, tout comme 
Lemnos. appelee aussi Limnos. etait une base navвlc. 

Lcrsque ј'у passai. il у en avait dejA environ cinq mille. 
ma.is cMque jour dcvaicnt Arriver dc nouvea.ux trans­
ports. а се qu 'on disait, et il doit en 2tre ainsi: car si 

nous pensons nux terriЬics comЬats meurtricrs des 
Dnrdanelles. nous comprenons que la terre de Malte, 
grande d'environ 300 kilometres carres. devra etaЬiir 
Ьien dcs tentes provisoires, outre les lazarets d~jA ins­

talles. pour recevoir les pauvres Ьlesses de tout genre. 
Deja s'eleve, comme un chateau au-dessus du port. 

le lol\g d'une crete de rochers. l'hбpital miliro.ire recem­
ment installe d'une fao;on toute moderne, avec de larges 
terr3sses et des verandas abritl-cs qui lui donncnt un 
air de confort; 3000 malades peuve.nt facilement у etre 

loges. D•n• la ville meme il у а. pour recevoir des Ьles­
sёs, d'immc11ses constructions qu "on nc voit pas du 
dehors. је me trouve en face de hautes murailles noires. 
dcva111 une porte C11tr'ouvertc au-dessus dc laquelle 
Aotte lc drnpeau Ьien connu de la Croix-Rouge ; j'en­

t:re et је demande timideme.nt la permission de visiter 
les jardins et l'etлЬ!issement. је me li!gitime., j'ai assez 
de papiers : ils suffisent. cn eflet, et apres qu'ils ont ete 

controles par une • Excellence • anglaise, on me per­
met d'cntrer sous la conduite cl'un guide. 11 est tout Ь 

fait necessaire d ·~tre accompagne, car d"rri~re еез murs 
c'est tout un monde qui s'etage en terrasses, cache dans 
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des jotdins luxuriant.s; lез blltiments se touchenl pres­
que dans l'immense cour; entre des plates-Ьandes Aeu­
ries et des Ьosqllets mysterieux sont dressees des ten­
tes qui aЬritent des convalescents. 

Dans les vastes ailes du blitiment, је suis surprise de 
trouvet des sallcs immcnses; l'uno, haute de deux eta­
ges, m'est presentee comme la plus grande salle du 
monde : cent lits у sont places, on s'en aper~oit а peine, 
tout у est grandiose, presque princ.ier; une autre pi~e 
est garnie d 'une f-rise artist:iquc, et d'c!c.ussons qui nous 
transportent au Moyen Age, et dont nous rcpмlerons 
plus tard. 

M'approc.hant des patients, је trouve surtout des 
Australiens et des Hi11dous: ils s.1luent aimaЬiement. 

meme ceux qui pcuvcnt а pcine bouger. Comme ils 
me font pitie, les pauvres noirs, si loin de leur patrie 
qu 'ils aiment avec. autanl d'ard.eur que nous la n6tre 1 
Tous ont 11n air triste sous le turЬan Ьlanc qu'ils por­
tent meme au lit ; је leur parle aimaЬiement, ils 
comprennenltous l 'anglвis, - leurs yeux se mouiUcnt, 
ils ne se plaignent pas de grandes douleurs pbysiques, 
m.Us tous soulfrcnt dans leur сашr, bien amerement. 
Comme је les comprends moi qui ai vu lcur patrie 1 

l.:.es habitants de Malte se montrent extremement 
prevenants envers les Ьlesses : la bonnc socicte rivalise 
d'egards pour leur faire ouЬiier leurs sou/Iraлces ; des 
concerts grat·uits sont organises l'npres-midi . nvec. col­
lation et di•triЬution de c:adeaux. Pour ces reccptions. 
ооо vientles chercher avec des omniЬus et des voit"Ures, 
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et o.n Jes ramene ls J'hopitaJ Је soir. Deux fois par se­
maine tOUS Jes vehicuJes SOПt mis en r&)uisition po1.1t 

fairc faire une promenade aux maJades; c'est aussi 
une forme de Ја bienfaisance qui ~veiJJe la rcconnais­
sance dans Jes cc:eurs. 
Се quc signific la guerrc, MaJte pourrait en ~rire 

dcs volumes. 
Deux cents ans avant J~us-Christ. du temps des 

Pheniciens et pJus tard sous les Cдгthaginois, MaJte 
tomЬa sous Ја domination romaine, puis elle passa aux 
Coths, enswte aux АгаЬеs, puis, en 1090, cllc vint 
entre les mains des Noгmands. Avec la Sicile, l'ile tant 
convoitee fut ncquise par les Hohenstaufen; сп 1266 
par I'Anjou. cn 1284 par J'Aragon. 

Charles-Quint Ја donna а11х chcvaJiers de St-J""n 
qui Ја dblendirent en 1585 contre Jes Т urcs; en 1798 
elle tomЬa entre les majns de Napoleon, ct cn 1800 
enfin. el1e fut acquise par J'AngJeterre 8 qui ellc cst 
restee jusqu'a се jour. 

Pour \'AngJctcrrc, ccttc iJe au milieu dc Ја Mediter­
ranёe reprt!sente une Ьаsе importante aut.ant pour le 

commerce que pour Ја stгategie ; Ја popuJation cst ita­
liennc ct cornpte environ 200.000 ames. 

Apres ccs considerations et ces etudes. nous recom­
meщ:ons а rouJer; c'est avec intention que j'empJoie 
cette expression, car ~ pejne sommcs-пous sortis du 
port obrite, qu'un vent vioJent s'eJeve ; Је capitai11c 
rcgardc Је cicJ oragcux d'un air inqwet, cn di.sant: 
« Nous at~rons une ma.uvaise traversfe »: et sa predic-

128 







tion se rblisa; peпdant trois jours et trois nuits пous 
sommes Ьallott<!s sur une mer agilee, - cela iusqu 'is 
la lin du voyage, jusqu 'А Marseille. 

Marseille! Avec le soleil levanl nous saluons le but 
de notre voyage de neuf jours ; quel plaisir de s'appro­
cher de la <:Ote 1 Т out est ouЬiie, mSme le roulis des 
vagues. moins teтriЬie pourtant que les coups de canons 
et que les torpilles. Comme de jeunes cl1evaux impa­
tieлts, nous pietinons sur le pont, pouvant А peinc 
attendre Је moment dc mett:re Је pied sur terre ferme. 
La pJupart des passagers veulenl continuer leur voyage 
par chemin de fer sur Paris ou Londres ; је suis scuJc 
Ъ aller сп Suisse. Mais notre patience est mise А uле 
rude epreuve : а huit heures du matin. nous sommes 
encore au meme endroit; а neuf heures aussi; il у avait 
~ rempJir d'innombraЬies forn1aJites sanitaires et de 
pouce. Quand mon passcport eul ete vise, оп me 
le conlisqua; је Је redemandai. rмis uле lourde main 
se posa dessus, eL оп me signifia : • Се passeport doit 
rester ic.i! • је demandai uле explication. - « Allez а 
la prefecture, departemenl de Ја poJice du porl •. me 
fut-il r~pondu. Toute la journee, j'errai d'un bureau 
11 l'autre; се n 'est que vers cinq heures du soir que 
j'obtins mon passeporl, heureuse d'avoir <>nlin trouve 
un l>ooлme compJaiSilnl el juste, pour faire droit о mes 
rk lamations. 
Се soir-la, је nc continuai pas mon voya.ge. j'etais 

t:rop fatiguee; la dcrniere part.ie du trajet sur mcr ct 
l'cxcitntion de Ја journee m 'avaient paralyse le cervcau ; 
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j\~tais incapaЬie de penser. <:1 me couchai А la nuit 
tomЬante. 

Le lendeлu~in rnatin, је me levai toute reposee et 
me rendis de Ьonne heure sur un rocher cleve o/r 
tr8ne Notre Dame dc la Gnrde; ј'у arrivai par un Funi­
culaire. 

La ville paro.issait desccndre, s'enfoncer iJ. mesure 
que је montnis; оп la voyait, commc du haut d'ш1 

Ьallon captif; pџis des sommit~s surgisso.ient, cachees 
jusqu'alors par une mer de moisons, et enfin, par­
dessus les pentcs abr~tptes, plus rien ne Ьomait le re­
gard: il pouvait se perdre dans l'immcnsite de la mer. 
Ьordee devant nous de gracieuses petites iles co~tchees 
au soleil dans leur lit Ьleu. 

Que j'cto.is beureuse de m'otre encore accorde cette 
excшsion par une si Ьelle mat.in<fe d 'etc\ 1 ce.la те 
donnait un aper~u de Marseille et de ses cnvirons. 
semЬiaЬies n un paradis Lerrestre, eL c 'cst avec regrct 
que је pris conge de la mer. etenclue clcvant moi dans 
Loute sa splcndcurl 

Ј 'entrai dans la cathedrale : dcs chants Lres doux 
de jeunes fillcs cn Ьlanc, des vibrations d'orgue Lres 
douces aussi et c.omme Jointaines. Т OtJS ces mu.rmures 
melodieux dans une lumicre mysterieuse 1 Des ciergcs, 
pres de moi, brulaicnL pour les morts. j'en allumai aussi 
un pour lcs hёros eL les herolncs de Serbie tomhes 
victimes de leur devoir: j'en allumai un second pour 
le monde touL enlier, pour tous ceux qui ont ferme les 
yeux pour toujours en ces tcmps terriЬies, pour l'ami 
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et pour l'ennemi qui а une m~re qui pleure. ou un рёrе 
on deuil. ou qudque ~tte aimё. lomme ou enfaлt, А 
qui il manquera toujours et qui l'attendra en vain. Que 
chac11n ait une lumi~re qui luise dans sa tomЬe 1 

C'est en Serbie que j'ai oppris cet usage ; chacun de 
ceux qui tomЬaient avait son ciuge: le comarade l'ollu­
mait po11t son frere d'armes ou pour son cnnemi: 
alors il se tenait а ciite du mourant. immobile et muet, 
priant. Combien de fois ј 'ai vu eela, et j'con ai toujours 

ete emue! 
Et rnaintenant adieu. vous les vivants, vous les motts 

que j'ai laisses bien loin 1 adieu aussi. mer magnifique 
qui m 'о portc!e dans \а joie et la douleur ! Ј е quitte tes 
bords nnimc!s pour me rcndre dans ma patrie: au 
licu dc montagnes de vagucs. је vois voir des monta­
gnes aux neiges eternoii<S, dcs pStнragos et des gla­
cius. mais aussi des champs verdoyants. une llore 
variee. et des roses sans epinesl 

Et la-haut dans la montagne ou. d'habitude, on ne 
voit que des chamois Ьondiuants et des aigles planant 
sur des aЬimes. les fils de I'Aipe libre font Ьonne garde 
aujourd'hui; а l'orient et 11 l'occident, au nord et au 
rnidi, ils vei.llent sur lcs fro11ti~res, ils s'exercent l'reil 
~~ ln main pour etre prёts 4 la dblcnse lorsque viendra 
l'heure du danger. 

Aujourd'hui encore. lle paisiЫe dans l'ocean agitc! 
du monde, qui sait се qui en sera dco toi demain? 

Notre patrie est sacrc!e: sacrc!es aussi sont nos ins­
titutions c:t nos liЬettc!s! il n'est pas un habitant de la 
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Suihc q11i ne donnerait pour ellc sa vie el ses b iens, 
si quelqu'un s'avisait d'y toucherl Honlc а nous s 'il 
en e'tatt autrement 1 

Quand on а passe dix mois sur le theatre de la guerre 
nvcc un peuple qui а sacrifie pour sa patтie. son bicn· 
etre, scs biens. son saлg ; quand on а v&:u avcc lui. 
panse dcs blessures, arrete Је sang qui coulait, nlors 
on apprcnd се quc c'cst, dans Је vrai sens du mot, 
que d 'etrc un patriote, un heros dans l.a Ьataillc, mais 
nussi un heros dans Ја paticnce 1 

Et vous 1 fib de Ја Jibrc Suisse qui. oulre votrc pain 
quo(jclien et vos repas ahondants, avez cncore dcs • mai­
sons de soldats t oU vous pouvez vous re.ncontrer entre 

camaradcs, vous entrctenir. vou; chauffer sans frais, ou 
vous pouvcz apaiscr votrc soif pour quclqucs ccntimcs, 
oU vous avez du Ьeurre sur vol1"e pain, parfois m€.me 

de Ја confiture,- savez-vous се que c'est que Jn guerre? 
Non, џощ ne le юvez pas 1 C.:Jui qui n'a pas vu couJer 
le sang sur Jes champs de Ьataille, ni entendu Jes gemis­
sements des hlesse& А mort, qui n 'а pas mene dans 

lcs tranci!Ces une vie de privations, surtout en hiver. 
saлs changcr d'haЬits. parfois pendant des mois. 
ceJui-JA ignore Jes heures sombres de J'activite guer­
ribre. 

Hcurcux sont nos ho1nmes i>. Ја frontiere, s'ils n 'ap­
prenncnt jamais i.t. connaltre ces te.rrЉies choses! 

Apres avoir vџ de pres les miseres de Ја guerrc, је 

voudrais cricr 11 tous mes compatriotes : • Que Diw 
vou.< gardt 1 N 'ouЬlicz pas que votrc peuplc ne doit 

132 



rien avoir de mesquin, qu'il doit etre grand, malgre sa 
petitesse. grand sous tous les rapports, grand dans 
ses actions, e.t grand cla.ns ses pensёes, - зlors nous 
meriterons d 'etre et de demeurer une lle de paix! ~ 

Et toi, cblre et petite Serbie. puisque tu ne peux 
entreprendre dc!ja mai11tenant des c:cuvres de paix et de 
civilisation. continue а porter ton lourd fardeau avec 
couragc ct conJiance en Die,u. Oui. tu n' es pas encore 
arrivee au but; tes aspirations n'ont pas encore atteint 
leur objet, ma,is elles font pDrtie de toi-mcme; toujours 
de nouvcaшc obstacles se presentent devant toi, de 
nouvelles pierres d'nchoppement te Ьarrent le chemin: 
blessee, t\crasee, tant6t par l'un, ta,nt6t par l'autre, 
tu te retrouves toujours en face de nouveaux proЬie­
mes. Оп te demande de rendrc се que la paix de Buca­
rest t'a donne lc!galement; t1J risques d'etre engagee 
dans une cinquii!me guerre, et si tu t'avanccs vcrs 
I'Adriatique, un quadruple о haltc • retentit а tcs oreil­
les. Et cependant /оп dtJir d'avoir ип por/ Је mer и/ 
leaitime et comprehemiЬ/e. 

Oui, si on t 'avait laisse се que tu avais gagne dan• 
la guerrc Ьalkanique. si dcs forces superieures ne 
t'avaient pas chassee de Durano. mAintenont la paix 
rt\gnerait s1irement dans ton pays et proЬaЬiement dans 
lc monde entier! 



CНAPITRE Xl 

JOURS SOMBRES 

Les pressentimcnts dc nouveaux cmpietcments sur 
les droits ct les liЬcrtes du pays condamncl а mort 
a.vec son рснр)е, que j·indiquais en terminant mon 

Х"'• chapitre se sont reaJises pJus rapidement et 
pJus compiCtcmcnt qu'on n'aurait pu lc prevo[r. lnvo­
qu~>nt comme pretexte : • vcnge~Lnce pour ·le crime de 
Seraic"o •. - mais en rclaJitc! јЈ sagissait de pJans 
d'invasion prepares depuis des annees. - Jcs armees 
geantes d'Ailemagne et d'Autтiche-Hongrie s 'assem­
Ьl~rcnt lc Jong de la Drina, de \а Save et du DanuЬe, 
pour fotcer l'entrt\e sur territoire serbe; eJies Је firent 
au moyen d·unc prёparation de troi.з jours, pendant 
lesquels plus dc 2000 pieces d 'artillerie lourde vomi­
rent \е fcu pour an~antir lc corps serЬc et ses membres. 
Pour etre d'emblee assurecs de la rffussitc, ces armees.Jit 
s'unirent aux Bulgares, avides de butin, qui visaient 
spc\cialement la Macedoinc. 

Attaque de trois c8tes а Ја fois sur une ligne de com­
Ьat de pJus de mille kiloml:tres, се qui represente deux 
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lois la distance de Rorschach i; <A:neve. le va[Jlant 
petit peuple etait vouc А la destruction. 

De meme qu'un chene est renv~ par une tempete 

trop violente, le petit peuple serЬe succomЬa. 
Molgre unc resistaпce heroique, lcs tтoupes serbes 

clairsemees durent ceder au nombre supericur des 

arm~ ennemies de quatre puissвnces, nbandonner 
jusqu 'au demier morceau de leur terre natale; et 
oujourd'hui. repousses sur la terre etrangere, les ~bcs 

luttent contre la faminc, et doivent subir leur triste sort. 

Jamais drame plus poignant ne s est deroule oussi 
promptemcnt, c'cst pourquoi il laut en fuccr lcs epi­
sodes. d 'apres dcs documcnts authentiqu<!$ et par ordre 
chrono/ogique. 

Dёfile des armёes geantes et reprise de la grande 

offensive. 

EfFECТIF DES TROUPES 

l.orsquc Ја Serbie, en novembre-dc!cembre 1914 Ьat­

tit pour Ја troisi~me lois les nrmc!cs autrichiennes. Jes 
repoussanl au-deJa de Ја Drina, de la Save et du Da­
nuЬe, par des comЬats autour du Mont Avala ct de 
Вelgrade, laisant 40,000 prisonniers, alors les jour­

naux autrichicns declarerent : • Nous envisageons 
commc terminee l'exp&lition repressiv" contre Ја Ser­
Ыe et nous retirons nos troupes. • 

Par lc Fait, il n 'у cut plus de grandes octions cntrc 

lcs deux forces "nnemies en prёsence l'une de J'autrc. 



Ј Ј у cut un temps de caJmc bienfaisant, empJoye а soi­
gner Jes Ьlesses et Jcs maJades jusqu 'А Jeur r6taЫisse. 
ment, ainsi qu'/.Jaisser Jes armecs sc rcpose.r. Celles-ci 
etaient bien А Ја frontierc, mais n 'avaient pJus dc ser­
vice de guerrc actif. 

СеЈа dura dix mois cntiers, soit de lin decembre 
1914, ou plus exactement dc janvier 1915, а septembre 
de Ја memc onnee. 

Alors tout а coup, des troupes consideraЬies se mas­
serent le long de la Drina. de la Save et du Danube. 
Les Austro-AIIemands formaient lc projet de reprcn­
dre la lutte contre la Serbic avcc dix-sept divisions 
ct une artillerie trois fois superieure en nombre. А 
cela s'ajoutaient encore hиit divisions bulgares, dont 
chacиne est le douЬie d'une division allemande. 

Cette concentration faisait voir clairement qu 'il 
s 'agissait cctte fois d'un compJct aneantissement du 
roya..umc scrЬc. - anCantissement nCcessaire pour 
ouvrir la route par Constantinople vcrs Ја Perse, Је but 
qu'avaient en vue depuis Jongtcmps Jes empires cen­
Lraux d'Europe. 

Qu'il en ait ete ainsi, c'est се qui ressort clairemenL 
des voix de la presse allcmande qui disait се qui suiL : 

• En re.nversantla Serbie, nous avons fait Је premier 
pas vers notre but, qw est de relier la Mer du Nord 
et la Mer Вaltique avec Је GoJfe Persique •. се qui signi­
fie : puissance mondiale et position mondiaJe; саг unc 
fois les empires centraux en possession de cette grande 
ligne europecnne, I'Europe occidentalc est exclue du 
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commcrce mondial; puisque p;~.r Gibraltar, la route de 
mer est plus longue de quatre remames que la route de 
terre. Une fois en possession de la ligne principa]e de 
I'Europe centralc. il cst facile d'evincer les concur­
rents peu desiraЫcs. 

C'est ici le point critique et la vraic raison dc l'a.nean­
tissement de la Serbie, qui formait un obstacle а ces 
projets. Et comme celle-ci s'etait montree courageuse. 
hardie ct heroiquc. il fallait agir contre ellc avec promp­
titude et en ma.sse. Serajewo etait un pretexte tout 
trouve pour aller de l'avant sans aucun egard . 

Comme confirmation de се que j 'avance ici, је fais 
suivre un articJe de fond, patu le 22 octobre а Zurich, 
et qui prt\sente Ја situation il un point de vuc techni­
que et sans pr.!juges. 

Les grandes lignes de !а politique 

des Balkans. 

Се qui se passe а l'heurc actucllc aux Balkans et се 
qui par Је fai t s'y passe depuis longtemps. doit paraltre 
а Ьeaucoup de gens un clmos indescriptiЬie. 11 est vrai 
que, chez nous, оп s'est rarement donn6 la peine d'etu­
dier les Вalkans sans prejuges, lors meme qu 'ils sont 
meles а notre propre histoire plus que nous ne le pen­
sons. On parlait bien de l'etincelle qu 'il suflirait de 
faire tomber sur les poudres pour mettre le feu а I'Eu­
rope entiere. D'ou viendrait cette etincelle? probaЬie­
ment d.es conRits politiques entre lcs grandes puissan-
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ces; mais po11rquoi ces conRiu? comme toute politi­
que ils prenлeot leur source dans les circonstances 
economiques des diffcrents Etats. 

Lorsqu'au XIV'"• si/,cle, les Т urcs venant des step­
pes d 'Asie, penetrerent en coпqш\rants dans les Вal­
kans, puis jusqu 'aux portes de Vie11ne, I'Autrichc etait 
la priлcipale intCrcssCe а се чui se passajt dans ccs 
contYees. Des obstacles insurmontaЬies soppoзaient А 
son agrandissement vers J'ouest : de Ја ses expeditions 
vers le sud-est, et la fondation d'import<tntes academics 
;, Vienne c,t а Budapest, pour у enseigner aux futurs 
negociants el diplomates les langues, lc commerce, les 
uзages. les conditions econo1niq11es et politiqucs de 
I'Orient. 

C'est pour attcindre се but que l'on aspirait а gagner 
Salonique el l'A!Ьanie, el fi ncqu~rir, А сбtе de la puis­
зance deja ancienne de l'ltalie s11r I'Adriatique tanl 
convoitee, шtе commшtication directe avec I'Orie11t 
par la Mer Egee. De Ја aussi J'annexion, par J'Autriche, 
de la Вosoie et de J'Herzegovine, соmще premiere etape 
sur Је chernin de l'Orient: annexion occeptee avec re­
puJsion por Је parti adverse; de Ја enc.ore Jes luttes 
econoщiques et les frottements avec la Serbie qui Ьar­
rait Је chemin de J'Autriche vers son but tinaJ, lout 
comme la BeJgique cmp@chait la marchc dcs Allernands 
ve.rs Ја Manchc. 

Lorsque, ve.rs Је miJieu du siocJe passe, J'Allemagne 
se sepora de l'Autтiclte, elle conserva cependant Ја 

meme poJitique g~nerale. 
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L 'AIIemagnc. aussi. lut rcpoussee vers I'Ouest, par 
des Ьarrieres infranchissaЬies. 

Pour ne pas entrer en collision avec des voisins aux­
quels on etait Jic par dcs intcrёts communs pJutot que 
par de vives sympathies, on prit <ane direction paraJ­
Iele, un peu pJus au nord, se dirigeant par Constanti­

nopJe vers Ја Mesopotamie et Је GoJic Persiquc. Deja 
Је jeune de MoJtke avait fait avcc zelc scs etudes miJi · 
taires а Co11staлtinopJe; Mehtmed AJi Pacha, qui ne 

reussit pas а dt!fendre Је Monteш!gro contre Jes Т urcs 
ct Је gouverneuт de J'AJЬanie superieнre dans Ја grancle 
guerre de 1876 А 1878. t!tait u n citoyen de Мagdehourg. 
Bismarck proteg..Ut la T .. rquie de son mieux, et von 

der GoJtz у est ещ:оrе en lonctions 1 . 

L'empercur Guillaume 11 а fait etaЬiir Ја fontai11c 
monumentaJe devant J'EgJisc de Sainte-Sophic, en sou­

venir de sa visite poJitique. et s'est montre ел grand 
apparat en Palest<ne. La construction dc Ја lignc de 
Вagdad а ete entreprise А Ј 'a.ide de capitaux allcmands, 
par des ingenieurs allemands. tandis que I'Angleterrc 

faisait dcs efforts pour garder son inA<aence sur Је canaJ 
de Suez et la voie des lndcs, ainsi que Ја suprematie 
sur I'Egypte et la lermcture du Gollc Pcrsiquc. Voil.a 

la raison de l'accord entre I'Angleterre е\ la Russie, 
pour partager leurs intcrets en Pcrse. 

Ces efforts autrichiens ct allcmands. pour s'etcndre 

et dominer en Orient, contrecarra.ic.nt donc d'une ma-

' П а CtC asмяinC. k 14 41Vr'il 1916 pAr '(" otfic-.icr tutc d..n•le c:amp 
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niere sensiЬie les efforts de I'Angleterre pour conserver 
scs possessions, pour !а plupart anciennes, ct lcs tcn­
da.nccs coгnprchensiЫes dc !а Russic qui nc possede, 
pour son corps gigantcsque, que de faiЫes organes rcs­
piratoires : quelques ports situes sur des гners 4 lroides • 
qui gblent en hivcr; c'cst pourquoi, dcpuis dcs si~les, 

!а Russic jettc ses regards vers !а Meditcrranec, cette 
гncr chaude. magnifique, reliant entre cux les Etats 
d'une ancienne civilisation. 

Ccla expliquc l'aUiancc qui nc scmЫe pas naturellc 
au premier abord entre l'дngleterre et la Russie, aux­
quelles !а F rance nc pouva.it manqtaer de se joindre, 
pour des raisons connues. 

Mais l'ltalie deva.it egalcгncnt, cn raison de scs aspi­
rations anciennes vers le Levant, se poser en вdversal re 

declarec de I'Autriche, aussitot que sengagea la luttc 
pour I'Orient (Гrieste et lc Trentin ne sont q\le dc 
grands mots pour jetcr de la poudre aux yeux de la 
loule) ; се qui temoigne bien de ces aspirations-la, се 
SOПL Jcs eco(es de COП1rr'lcfCC itaJicnnes а Scutari et dans 
d'autres localites dc I'AIЬanie. ainsi que l'attitude de 
l'ltalic elle-meme li l'egard de !а Cr~eet de la Turquie. 

11 esl vrai que Пtalie voudrait la cilte Dalmatique­
a!Ьanaise pour elle seule. sans !а partager avec la Scr­
bic et la Crece: de 18 vient son attit\ldc ticde envers la 
Serbie 6crasee. 

La SerЬie et !е Montenegro, qui n 'atteлdent rien de 
I 'At~tтiche. comЬattent pour leur existence jusqu 'а leur 
dernier souffie. 
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Mais les vues de I'Autriche sur Sa!onique lui alie­
nent la Grece А qui cette ville appattient octue.llement, 
се que le represcntant du peuple gree, Veni"Zelos, • 
exprime clairemcnt. Des relat ions dynastiques et la 
crainte de l'ерёе nllemande ont deciM le roi et une mi­
norite pnrlement:aire ~ prendre u11eautre attitude, qu 'on 
ne peut cepcndant pas enviщer comme delinitive. 

La ligue des l3alknns, opres avoir vaincu les Т urcs, 
nurait pu devenir une grande puissance, pnralysant les 
tendances de I'Autriche et de I'AIIemagne vers I'Orient; 
il s'agissait donc de la dissoudre aussit6t que possiЬie, 
et par tous les moyens. 

Lc represcntмt principn] de l'expnnsion autrichicnne 
vers I'Orient, l'heritier pr~mptif du tr611e, Charles­
F ran~ois-Joseph, reussit а persuoder Је tsar des Bul­
gares, Ferdin011d, а tircr l'epec contre la Se.rbie, et А 
dechainer cette guerre fratricide. L'Autriche triompha, 
malgre les Ьlcssures cncore saignantes de la Bulgarie. 
La discorde ёtait scmec, et le princc blritier entra А 
Se.rajewo en grande pompe, le jour qui est envisage 
comme sacre pnr les Se.rЬes. L'etincelle et:ait tombec 
dans le haril de poudre. Peu auparavant, I'AIIemagne 
avait preleve des milliards pour les prt!paratifs dc guerrc. 
La Bulgarie officieJie, avide dc venge<~nce etait facile 
о gagner а la cause dc I'Autriche et de I'AIIemagnc, 
lors meme que c'est li l'aide de ln Russie qu'elle devait 
SQ liblration du joug turc. ЕЊ s'insinua comme un 
coin de fer dans la partie de !а Russie qui, s'appuyant 
st~r Ја Se.rbie, tend vers la Mer de Marmara. 
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Par \а porte bulgarc. peut-~t.re aussi par Salonique, 
souvrc !е chen>in de Berlin et de Vicnnc jusqu'a Bag­
dad. La Roumanie se trouve enlre l'enclume et !е mar­
leau (comme, du reste, la Hollande) et n 'ose prendre 
parti ni pour l'un ni pour l'autre des groupes. 

Finnlement се ne sont pas les succes de tcl ou te.l 
Etat Ьa!kaniqtte qui decideront de leur sort, mais p lu­
tol une victoirc definitive de l'une ou l'autre des gran­
des puissances. 

U у aurait encore le cas qui se presentc pnrfois au 
jcu d'echccs ou ch~ des lutteurs. celui dc la • pnrtie 
rcmise • ; alors les pieces gatderaient sur l'ecbiquier du 
monde la place qu 'elles occuperont au cours des ~ve­
nernents dans lcs Вalkans. Si l'AJicn>agne ct I'Autricl>e 
conscrvenl la direction vers I'Orient, le but dc lcurs 
comЬats sera atteint, el c'est avec satisfaction qu'ils 
remettront l'epee nu fourreau. D'autres avances dans 
la dircction iпdiqu6e pcuvent ~trc abandoпnccs а de 
nouvclles generations. Mais il faut que I'Angleterre, si 
elle ne veut pns perdre sa puissance, mette un terme dCs 
aujourd'hui А cette avance, coOte que coOte: sans quoi. 
elle n 'е п sera pas capnble plus tard. Tcls sonl en resu­
me, degages de loutc tendance el de toule erreur. les 
pivots nutour desquels tout tourne actuellement. 

Et c'est Avcc raison qtt 'оп dit n>aintenant que les 
ВaJkans sont cn fcu, la guerre а atteint son point 
culminant. 
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Tr.Uts de guerre 

du 6 au 23 octohre ( source serbe). 

Apres un Ьomhard1m1enl systemalique do Ја popu­
lлt1on civile рлr !з flotle aerienne dans les villes fton­
tieres, bombмdemcnt qui dura quinze jours, l'cnnemi 
ouvrit un fcu inleosc par dcs pieces d 'artillcrie de gros 
calibre de 305 et mёme de 3ВО шillimetres contre nos 
positions le long de la Savc et du DanuЬe, en cherchant, 
sous le couvert de се feu d'enfer, а repousscr sur nos 
rives unc pлrtie dc nos avant-postes. T oules ces atta­
ques se briserenl conlrc la resistance de nos lroupes 
de couverture. 

Apres avoir lance plusieurs milliers de grenades, 
l'enncmi reussil enfin. le 7 octobre. А faire pлsser le 
flcuvc а une pлrtic de scs troupes ;, Ranl, Вelgrado, 
Z4brejye et au nord-cst dc ChaЬat:z. C'est lc pлssage 
du Aeuve о Вelgrade qui nvait ete le mieux prepare, 
car l'eoшemi avail jete plus de 50,000 grenades. Malgrc 
cela, nos lroupes maintir~renL leurs positions; dans la 
journc\c du 7 octobrc. la Ьataillc continua, sur tous les 
points. Notre armc\c fit de vigoureuscs contre-attaques; 
mais par suite de la grande etendue du front, l'ennemi 
reussil а traverser la Save pres de Вelgrade, en pлssanl 
par la r~tite ile des T siganes, et le 8, il s'ernpлra de 
notre position а l'ouest dc Bdgrade. Du cote est de la 
viUc, les comЬats se poursuivireлt lc long des quais 
du DanuЬe, dans les rues que l'ennemi ne put traver-
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ser 8V<\ПI Је 9 octobre. Се jour-!1., iJ reussit а s'empo.r"r 
d~ V~liki-Wratschar. En me1nc tcmps, il parvint, 
gтасе n son artillcrie. А se fortiБcr dans les tranchees 
au Ьord de la Save pres dc :Z..brcjyc ct pres dc Ram 
Vancek, 8 quelques pas dans l'intetieur du pays. 11 
sempara ел outre de la Crete au nord de Castolat·L 
entre Ја Morava et Ја М1а"'"; tandis qu 'au nord de 
ChaЬatz. prёs dt1 village de Drenovac, Ј 'ennemi 
seJoigna 8 peine d 'un pas du tivage Jui-m~mc. 

А en juger d'apres les passagcs que l'cnncmi n utiJises 
pour traverscr Ја rivierc, d'apres son nombre et Је fai t 
que de се cбte-JII il n "у avait que des troupes alleman­
des, on peut cn infercr quc J 'eш>emi dirigeait ses 
operations principales vers la vall~e de Ја Moravn. 

Les comЬats du 9 au Ј 2 octobre en fournirent la 
preuve; pcndant ccs quelques jours, de vioJentcs Jut­
tes curent lieu au sud de Ram. pres de CastoJatz, dans 
Jes cnv<rons dc Lipa et au nord de Semcndria. MSmc 
la presse ennemie rendit temoignage 11 Ја resista.nce 
achnrnee de nos trollpes. La prise de certains villages. 
ainsi que de queJques points ~trategiques fui mentior>­
nee dans Jes rapports cnnemis comme s'il s'agissait dc 
Ја conquete de contrees entieres. l.es op~rations de nos 
troupcs. dans cette directio11, fur~nt co11duites en ac­
cord avec се qui se deroulait sur Је front de la Morava. 
Pres de :Z..brejye l"ennemi atlaqua trois а quatrc fois par 
jour; ces attaques ctaient toujours precblees d'un vio­
Jent tir d'artillcrie, accompagnede gaz asphyxiants, mais 
Loul сеЈа inutilement. l"ennemi n 'avaщ:ait pas du tolll 1 
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Toutcs ccs attaques n 'eurent d'autre rtlsultnt que 

d'imme11ses pertes pour \'adversaire qui laissa environ 
mille prisonniers entтe nos mains, parn1i lesquels plu­
sieurs douzaines d'officiers. 

А Drenovac eL sur la Drina l'ennemi n'obtint au~un 
succes: notre resistance acharnce 1 'oЬiigca А amener 
des troupes fralehes vcnant du f ronL, се qui ne lit que 

rendre les comЬats plus sanglants. L'adversairc avait 
engage quinze divisions, de sorte que son infanteric 

etaiL Lrois fois plus forle ео nombre que la nбtre: се 
qui se faisait d'autanL plus sentir quc cbacune dc ces 
divisions disposait de deux fois plus de canons. 
Malgre cela l'ennemi n 'avan~aiL que lcntement. car il 

devaiL lultcr pour conquerir ehaque collinc, chaque 
village. Les comЬats pour la possession de Vutschak, 

Semcndria, Lipui. Radinaz, Pettz. Bratintze. Pojare­
vatz. Ljubitehewo, Vranowo, et attlour des positions 
d'Anateme eL de Duschnik retardereпt s i bien la mar­

che de l'enncmi que поs troupes se trouvaicnL le 15 
octobre sur la lignc Peltre,vo- Vutschak·Pojarevatz­
Zabrka-R.bre,vo, а six kilornctres de l'endroit ou l'crr­

nemi а effectue son principal passage sur le Danube. 
Ј usqu 'lr се moment l'adversaire n 'у cul pns поn plнs 
de succes ; dans Ја direction de Belgrade ct ChaЬatz, 

lcs comЬattants etaicnt des Austro-Hongrois qui sont 
tres inf~rieurs au.x troupcs allemandes. Dans lo direc­
tion de la Morava comme dans d'outreз. les comЬats 

continuercnt avcc achar11ement, de sortc quc lc 24 octo­
bre, apres dix-sept jщrrs dt comЬats. nos lroupcs con-
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servereol la ligne Cornatschka-Кlissura -Swilainatz­
Rncha- Natalintzi -Topola-Lazatevatz- Valjevo- Lju­
Ьowa, а quarante kilometres d.e la Save et du Danube. 

Le 11 octobre, les Bulgares nous attaquerent sur 
toule lз frontiere, en commen~nl dans la direction de 
Knjazevac. Се n'est que le lendemain que la decla­
ration de guerre fut notifiec au gouvcmement serbe. 
Sur la frontierc dc Вosnie. nous avions ~ comЬattre 
sur un front de 160 kiloml:tres, le long de la Save et 
du Danuhe sur 250 kilometres; et du c6te bu]gare 
450 kilom~tres; c'cst-1Hiirc sur un front complct d 'e.n­
viron 1000 kilometres. Par le fait de ]'intervention dc la 
Bulgarie, les force• •lliees contre la Serbie se monte­
rent Ь douze divisions allemandes, six autrichiennes 
et huit bulgares. Ces dernieres sont plus fortes du dou­
Ьle que les divisions allemandes. Malgre ccla nos trou· 
pes comЬattircnt avcc un courage indomptable; les 
BuJгares jeterent lcurs forces sur l'ancienne frontiere 
serhe, mais nc reussirent pas il perccr le front, sauГ 
dans les contrees montagneuses de St-Nicolas ou elles 
pt!nctrerent а environ dix kilom!:tres sur notre terri­
toire. et vers la Morava du sud, ou elles s'emparerent de 
Wranja. Dans les nouvelles provinces. les Bulgares 
eurent plus de succes. 

ComЬats autour de Belgrade. 

Source aulrichiennt. 

Mardi. 5 octobre, commen~ le ЬomЬardement des 
points occupes militairement, des constructions et 
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6taЬii$$ements militaires de la ville, par l'artillerie 
lourde post6e vis-11-vis de Вelgrade sur les hauteurs 
de Semlin, sans que l'artillerie scrbe у repondit. De 

mёme sur la rive nord du Danuhe, ou etait mass6e 
l'artiJicric lourde dcs дllies, couvertc par unc infanteric 
rci<Ltivemcnt faiЬie, elle eut un grand suc:ces contre 

l 'arьllerie serbc postee sur les hauteurs de VraCl!r, qui 
protegeaient le front nord-est de BeJgrade. Dc l'in­
fanterie serbe fut post6e Је long des rives du Danube 

et de Ја Savc. et aussi sur la pcLite llc des Tsiganes, 
oppartenant 8 Ја m011archie, en aval du pont de chc­
min de fer qui traverse la Save. дuх tirs reJativement 
faЉies qui scrvaient dc prelude, succederent Је mer­

credi apres-midi des tirs de precision de J'ortillerie au 
compJet. Les oЬservations. faites par des aeropJanes, 
constaterent quc Ј 'action eut surtout du succes dans 

Ја parbe nord de Be\grade, ou J'on observa plusieurs 
incendies consideraЬics. 

Le mercredi encorc, J'artillerie scrbe resta siJencieuse. 
" t vers minuil seuJement fut emЬarque Је prcmier de­
tachement d'infanlerie qui dcvail passcr Ја riviere. 
PJ.usieurs Jongs Ьatcaux а marchandises furent ioints 

Jes uns в шс autres, e l conduit·s autour de Ја grandc ilc 
qui se trouvc entre SemJin el Belgrade, Ьaignec par 
deux bras importanta du DanuЬe et par l'emЬouchure 

de la Savc. д deux heures, dans Ја nuil du mercredi au 
ieudi. un vioJcnl feu d'artiJJerie ecJata contrc les posi­
tions serЬes, detruisant Је projecteur lumineux qui sc 
remettait en activite. - Les Ьatteries Jourdes Lirerent 
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contrc Jes hauteurs de Vracar ct nussi contre Jes posi­
tions serЬes de Banovo Vrh. qui auraient pu 4mp&her 
Је passagede laSave, non Join du pont de chemin de fer. 

Le but de cette action d'artillerie etait, Је jeudi П\a­
tin, d'aЬ.ttre Jes Ь.tteries serЬes qui risquaient d'em­
p&her Је раsще prepare d 'avancc, sur Је Danube et Ja 
Save. On pouvait supposer que l'artiiJerie serЬe ne 

s'etait tue Ја veiUe que dans Је but de menager ses 
mu·njtions, et pour ne pas trnhir ses positions a.vant 
Је temps. Lorsque vint le ieudi matin, environ а 4 h . 
50, plusicu:rs Ьat.UIIons etaient. en effet. deja sur terri­

toire serbe. Le premier deЬarquemenl eut Jieu sur 
les bords du DanuЬe, а J'est de ВeJgra.de. et, au sortir 
des ponto.ns. l'infantcrie prit d'assaut le talus du che­
n1in de fer. Le feu de l'infanterie et des mitrailleшcs 

serЬes, cachёes dans la trancble fut reduit au silence 
par le feu nourri de l'artillerie des assaillants. Les Se.r­
Ьes se defendirenl avec acharnement, Cl en vinrenl а 
une melee furieuse. d 'ou tres peu des courageux com­
Ь.ttants eehapperent. L 'a.rtillerie d~Ь.rquee se mit а 
J'abri dans lc talus du cl1emin de fer, transforn1e en 

lranchee par Jes nombreux projectiJes. En vain J'artiJ­
Ierie lourdc serЬe se lourna-t-eiJe vcrs lc DanuЬe, elle 
fut arrosee si aЬondammcnt par l'ar'!Шerie attaquanl" 
que soo feu Фminua sensiЬiement. 

Lorsquc Је jour fut venu, il faiJut cesser Jes trans­
ports de troupes qui offrnient une ciЬie trop facile А 
l'nrtillerie ennemie. Les Ь.taillon.s qui avaient dejA 
traverse restercnt bravement da11s l'aнente, adosses au 
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largc Aeuve, et coupes de toute communication avcc 
lcur propre rivc. Pendant toute la journ~c du jeudi, 

l'artillcric agit de nouvcau contre les Ьattcries serbes, 
sнr les haнteurs de Vracar et d.e Вanovo, et contrc la 
collinc de la forteresse. А l'abri de l'obscurite. le soir 

venu. Ја traversee des trou~ continua, du cote de 
BeJgrade, vers 1 '1/е de Kochara, situee cn face ; et 
l'infanterie fut aщsi s11ivie d'un pcu d'artillerie et de 
cavalerie. L'artillerie serЬe s'ef!or~ d'entтaver le deЬar­

quement. et les lance-mines entrCrent гussi en actjon. 
De Ьonne l>curc, le vcndrcdi matin, dcs comЬats 

acharnes eurcnt lieu dans les rucs enll'e l'infanterie 
dЊarquee et l'armee serbe en rctraite; tout le nord de 
Вelgrade fut pris le rnatin. А сбtе dcs militaires serbes 
qw resisterent avcc opiniatrete, bien des civils prircnt 

part 8 la lutte; les comЬats durerent toнte la journ~c 
dans l'enceintc etenduc de la ville. 

Pendant се temps. dcs troupes allemand.cs avaient 
force le passage d.c I'Lic dcs T sigancs, ct ctaient entrees 
par l'ouest clnns la ville dc Вelgrade. Aux premiereз 
heures dн matin, lc 9 octobre, les drapesux nustro­
hongrois et allemand Aottaient sџr lc roya] Konвk. 

Expose serЬe. 

Nisch, lc 14 octobre. L'ennemi doit son entree il 
ВeJgradc au foit quc nous avons voulu eviter а cctte 
ville ouverte 1 un plus long bomЬardement. Comme il 

' Rcnorqm. \ propot de 6dar.de • villc OV\'C11c •. notons се qui n~it : 
Dам Ј. am••cn!;on dc J!.,i;n d. 1878, Вdgnмlc lut dCcl.rk ,;i/k """ 
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n 'avait pas reussi 8 demoraliser nos troupes en tirant 
contre nos positioos sur la Save et su.r le DanuЬe. l'en­
nemi <>ntreprit de d~truire systeПilltiquement la ville. 
La population fut soumise а un ЬomЬardement de 
CI\Dons de gros caliЬre ; les ~ctimcs sont nombreuses. 
Le ЬomЬardement commen~ le 5 octobre dans l'apr~­

midi et continua sans interruption jusqu'au 8 octobre. 
L'eЋnemi envoya queJques milliers de grenades de 
tout caliЬre. sans menager les hopitaux. Le ЬomЬar­
dement eut lieu avec methode. dans \'intention de faire 
!е plus de victimes possiЬie е\ d 'occasionner une pani­
que. Avant le ЬomЬardement, l'ennemi ovait ouvert 
un tir de Ьarrage sur les rues sortant de !а ville. Le 6 
octobre Ьeaucoup d'habitants qui essayaient de fuir, 
trouverent la mort sur la route de Semendria. Pen­
dant се temps, des aeroplanes ennemis dirigeaient le 
feu. La partie sud de \а ~lle ou se trouvaient le plus de 
fugitifз, fut ЬomЬardee le soir du 6 octobre: !е feu de 

/orti/ih; p11r"e qut: t. fottc:rn&e qui ai.-c U., n'cn a t pu unc d'aptCs k. 
conception• modctnct: c:'tst seukment unc con•ttuction vic:Шe d мn.а 
rC.;a:ttnct. dotAnt du lcmp' dcs Rom.ina c:t do Т UfQ; Mt\1 ai.I(Un ·~ 
ment ni МО}~ dc:o defmte А la haweur. car d&tu la ml!me con'~Uon.. 
iJ Eut interd.i't 1 l• StrЬ~ d'y apporter- dt:t amtlioтations. ou mE:me dcs 
riplrat1oм tt dv.ngtmentl partjd•: с'~ aimi qu'on nc put у &blir 
aucune piOOt d'a.rtilkri~ La arop!.tcJ q,a'on а trou,-a mr lc piate~u. 
U.n• tttte gtКtn.". eont de vicux canom tutcs. reate~ du mush milit..i:re:. 
•ulteJoi-. a:i richt. mainLmmt oxnpletC'ПICnt dCtruit. et qui ~pr&cnt.it 
unc ,,oJeut dc plшtcufl mШions. D&o. Ја mCmc мccintc. cncadt'O dc 
Ьеа.wс •rЬ.'tJ, te ltOU\'aimt d"' r'c:::tlll\1411~. de1 tafМ'ICJ, det hQpit.t&ux et 
dilfCrents Ьitimc:n~t dc: l'adminiJtration dc l.n aue.rre. 

Le ~с dorмine ne lormait ~ va• lll"lt Wnture de fortif)(ationt. ""i' ~lait viaitE po:r let indi~ ct p.r lcs ~ran~ comme un cndroit 
hi..toriquc: do pl~~ int~ter.iAnt~ се ~ui donn.ait А Ја viUe te caracth'e d'une 
Yillt: ouvcrtc. laqudlc. d'aprts Је drnit da ;ens, n'aurajt }trмit dU i:trc 
Ьotnb&rd!<. 
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l'cnne.mi dura toutc la nuit, plщieurs quarticrs furent 
complet.ement detruits. Le nombre des victimes est 
tres grand. 

Actions subsequenteз dans l'interieur du pays. 

Apres que loutes les troupes dcs empires ccntraux 
se lurcnt fix~ dclinitivement sur terre serЬe. coщ­
men\'11 la poutsuite des Se.rЬes en retraite, qui dclen­
dirent jusqu'au bout chaque pouce de terraiл. Cela 
retarda et entrava extraordiмiremeлt l'avance des 
ennern1s. 

Pour les SerЬes, il з'agissait de tenir d 'une fa~on 
heroique. pour gagner du temps. c.or, pleins d'espoir, 
ils attendaient l'aide promise par le• Allies; rnais, 
6 86chc, 6 86cho! 11 l 'вide ne vint pas, du moins pas 

dans lo mesurc ou clle aurait ~te nCeesзaire. 
C"cst ainsi que lcs pu.issantes armees avanc~reпt 

commc des avalanches, toujours plus loin : lc general 
Kcrwess venant du nord-ouest. Cal/wilz du Danube 
ct de la Morava, lc Bulgarc Војаdј.ш dc Nega[jл, 

Pirol et \Vranja, et Т odorow d'Uskub et Veles. 
Prcsque ecrase et entoure. le reste de l'annee serЬe 

- environ 100.000 hommes - se relugia dans lcs mon­
tagnes sauvages d'A!Ьanie, sans routes, sans nourriture, 

en proie а un desespoir sauvage. sans larmes. 
Malgre cela : hoлncur et gloire 8 ces vaillanls 1 peп­

dant plus dc deux mois les quadruples arrn~ enпc­
mies durent lutter. jusqu'A се qu'dles aient reu .. i А 
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chasser IЪeroique petit • David • de се qui avait c!te 
sa patricl 

Point de vue allemand. 

Avec lu fuite dcs restcs de l"armc!e serЬe dans lcs 

montagnes aiЬanaises se tetminent les grandes opera­
tions entreprises contre elle. Leur but d"ouvrir des com· 
munications avcc I"AIЬanie ct l"empire turc est aueint. 
Lcs mouvements des corps d"armc!c sous la direction 
du marechal von Mackcnsen ont commencc!: l"armc!e 
nustro ... hongroise sous le generaJ von Kce,,•ess. renfor­

cee par des troupes allcmandes. contre la Drina et la 
Save; l"armc!c du gcneral von Gall•vitz contrc lc Da­
nuЬe pres de ~mendria; l 'armc!e bulgare du generaJ 
Bojadjew contre lu ligne Negotiл-Pirot, le 14 octobre. 

Се mCme jour commene:ere.nt aussi les operations dc 
la secondc armc!e bulgare sous le general Т odoro•v 
dans la direction dc Skoplje-Vcles. Des lors. lcs trou· 
pes aJiiees n "ont pas seulcmc.nt rcussi promptcmcnt et 
completement l"e.nlteprise glgantesque de la travcrsee 

<lu DanuЬe en face de l"ennemi. et pris facilement lcs 
fortercsscs frontieres de Вelgrade. Zajec:ar. Knja~evac. 

Pirot . noais с//С$ ont oncore brisi /а resblonce Ј'ип aJ~r­

saire habltui а /а guerre tl $С ballanl brauenotnl. 

Compte rendu bulgare. 

Lu mobilisation de J'armee bulgarc lut annoncec lc 

10.23 septembre: six jours plus tard commen~ la con­
ccntration de troupes. Lcs comЬats contre lcs SerЬes 
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commencerent \е 1-14 octobre. Quarante iours aprC.S, 
l'a rmee serbe etait dlfinitivement Ьattue et reloulee sur 

tcrritoire aiЬanais. Le 16-29 novembrc, а Prisren et 
Ku\дbuma. les derniers restes de l'armee serЬe lurcnt 

laits prisonniers. Le 20 novembre-3 decembre commcn­
cerent les comЬats sur \е Vardar et \е Karasu contrc 
les Anglais ct les F raщa.is . Da.ns l'espace de dix jours 
\'armee anglaise du general Sarтail etait Ьattue et re­

poussee sur territoirc neutre. Le 1 О decembre, to11te la 
Macc!doine c!tait liЬCrcc. 

Declaration du general bulgare Вojadjew. 

Celui-ci dc!clara au correspondant spc!cial du Bcrliмr 

Lokalanzeigeт \с 19 novcmbre : • La Serbie esl ео pleinc 
deroule; clle n 'а plus qu 'une seule issue sur \е Monte­
negro : le mauvais defile entre Mitrowitza et NoviЬa­
иr. mais i\ n'y aura que les officiers qui pourronl 

atteindre le Montenc!gro. 
• дpres \а destruction de \'armee serЬe nous unirons 

nos lorces pour entrer сп Mncedoine et nous dt\Ьarrns­
scr dcs Caf rcs eta11tres NC:gres. 11 csl vrai que lcs F ran­
~,is deЬarquent ssns ccsse de nouvelles Lroupes, mais 
nous avons pu venir А bout de trois ccnt millc SerЬes, 

et nous ss11rons bicn attssi venir а bout de ces F ran\'ais. 
• 11 laut les jeter it \а n1cr. et с 'est се que nous allons 

laire sans tarder. • 
А ces intemperances dc langage Зajoutcnt dcs abus 

comme ils etaient il l'ordre du jour dans \а guerrc Ьal­

kanique dc 1912-1913 el qui ont ete constatt\s par \а 
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Commi$$ion m&l.ica!e intemationale. aussi bien que ~r 
les del6gues de la Commission d 'enqu~te C..rnegie. 

Voici quelques exemples : 
Milon, le 20 novembre. D'apres les clires de fugitifs 

serЬes arrives а S..lonique, les Bulgares, ~ се qu 'aflirme 
I'Дgence des Вalkans, ont, dans leur marche n t~avers 
la Serbie, commis des alrocites qui ne sont pas moin­
dres quc ccllcs dcs guerres precedentes. Tous lcs Ser­

Ьes qui tomЬaient entre les пWns des Bulgares et.Uent 
impitoyablement massacres. 

Scuiaтi, le 20 deccmЬrc. (Bureau de la presse serЬe.) 
Pcndant la retraite de l'armee serЬe, les дutrichiens 
ct les Bulgares armercnt les Musulmans qu 'ils rencon­
traient dans les nouvelles provinces, et les exciterent 

contre la population paisiЬie. 11 sensuivit de nombreux 
I'П0$$8crCS, des CXCCS de toul genre е! des cruaut~s sans 
prёcblent. Lcs c::rimes c::ommis sont cffroyables. Оп 
peut se representcr се qui se passa quand оо se souvienl 

des horret~rs el des crimes commis par les Ьandes bul­
garea dans la guerre precёdente, daпs les nouveJies 
provinces serЬes. 

AIMncs, Је 1 О jonvier. Le joumal Nea Hella~ appreлd 
de Sa!onique: Des d~scrtcurs buJgares, arrives ici, par­
lenl de massac:res. dc piiiAgcs ct d'inc.endics faits par 

des troupea bulgares. lls racontent que soixante-dix 
femmes. vieiUards, enfants ont 1Ы oнach~s А des vehi­
cules et jetes dans d 'immenses brasiers. Deux mille 
soldots scrЬes, c::emes, auraient ete mossacres sur l'or­
dre d'ofliciers bu\gares. 
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Comprend-on ma.intenant pourquoi toute la popu­
lation se sauvait? 

Les ennemis eux•memes avouent leurs crimes. 
o ' UN CORRESPONDANТ DE NISCH 

А Luc.ica, une petite ville au sud de Pourevne, les 
t·roupes allemandes ont massacre en masse lo popuJa­
tion civile, fusillant hommes, femmes et enfaлts sar1s 
distinction. Des temoins disent que les soldats alle­
mands se.mЫai~nt avoir perdu la raison et qu 'ils 

tuaient sans trop savoir pourquoi. 
А Plana, sur la ligne du chemin de fer de Вclgrade 

а Nisch, ils ont mutile horriЬiement six femmes et 
sept enfants, leur cruaute allant jusqu 'А d~pecer lc 

corps de leurs victimes. 
А Sclevne, 8 25 km. au sud de Semendria, IYUissacre 

gen~ral de la popu lation civile. 
А Palanka. 35 km. au sud d e Scmendria, douze vieil­

lards, malades ct impuissants furcnt arracbls dc leurs 
maisons, portes sur la place puЬiiquc et fusilles en pr~­
sencc de la population. Les geAs qui ossisterent Л •l'ex6-

cution • ~taienl le~ parents des victimes et leurs cris 
d'horreur pour cette cruaute brisaient le cceur. 
А Sopot, 40 kilometrcs sud-est dc Вclgrade, lcs sol­

dats all=ands envahirent les maisons dез paisiЬies 
habitaлts et tuerent а coup$ de Ьaionnette vieillards. 
femmes et cnfants. lls mircnt cnsuite lc fe11 aux mai­
sons et toutes les fois qu' un ScrЬe cl>erchait А fuir l'in­
cendic, les Allcmands le tuaient. 

ISS 



А Lozovik, 50 lan. au sud dc Scmeнdria. trois 

prStres ont t te arrachёs de l'~lise et fusШes. sur la place 
du marche. 

Les Allemands discnt que des civils ont tirc sur cux 
de leurs maisons ct de certaines cachettes. C'est aЬso­
lument faux, car les autoritёs serЬes avaient avist la 

population de ne pas garder d'armes. De plus, la popu­
lntion scrЬc ayant deja gout<! les horrcurs de l'invasion 
autrichienne l'annee derniere. clle etait deja remplie 

de terreur et bien decidee А rester passive. 
Les correspondants dc guerre allemands 8 l'armec 

de Mackcnscn ne con tredirent pas ces faits : ils se con­
tentent de les noter sans commentaires. L'Ailcmagne 
n 'n pas, sans doute, l'intcntion de les dёsavouer, elle 

tienl plutot а се qu 'i\s soient connus afin d 'intimider 
lcs Roumains eL dc lcs imprcssionncr par les horreurs de 
la guerre, tclle qu'elle esL faite par les empires <:entraux. 

Се que nous Lisons dcpuis \с commcncemcnt de ]'in­
vasion de Mackensen cn Scrbie laisait pressentir се 
qu'o11 apprend aujourd'hui de Nisch. On pouvait dejll 

lc Jirc entre les lignes. quand on savait l'histoire de la 
campagne de Belgiquc. 

Le Berliner TageЬ/atl disait : t La popuiiLtion civilc 

dc ccrtaincs regions de \а Scrbie, ou nos armecs victo­
rieuscs ont penctre. а pris lcs arrnes contre nous. et cela 

nous а oЬliges а employer toules les rigucurs de la 
guerre cnvcrs cux. • 

La K;;J"isdre Zeilищt se laisait t~legrapl1icr par son 
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correspondant de guerre: а 11 • ete necessaire d'user 
de represailles contre les habit:ar>ts de certalпs villages 
serbes qui avaienl traitreusernent attaque nos soldats. • 

Le corresponda.nt du Lokal Anze(~eт mandait : • Les 
l~oupes вll~mnndes onl ete exposees n des attaques 
feroces de la parl de la populatio11 civile, у compris les 
femmes. се qui oous а oЬijges. pour nous dc\fcndre, de 
punir severement les coupaЬies . • 

Le represenlont de la Neue Frele Presse de Vie.nne 
tel.!graphiait : • Се lut unc juste retriЬution pour les 
villes et lcs villagcs serЬes. dont les non comЬatlants 
participerent 11 la dCfense de leur pays. о 

Ces laconiques nouvclles cn discnt long. 
)ornool ok ~~~ d11 4 t\0\·cmhrc I?IS. 

La Serble dвns lo plus profonde misere. 

Outre les souffrances wrcctes de la guerre. d'autres 
maux encorc crient au ciel ; une dc\tresse terriЬie. 

comme Је monde n 'en а peut-€tre jr.mais vu. regne dans 
le J:>oys. 

Un joumal de Вerlin du 17 decembre 1915 ecгit А 
се sujet : 

• La Serbie fut liнeralement forcec de s'cngager dans 
lc comЬat et plus tard. lorsquc epuisee, еЈЈе demcura 
passive pendaпt quelque temps, elle fut cxcitee par des 
reprochcs et dcs menaccs а reprendre la lutte. Lorsquc 
la Serbie fut pour ainsi wre etranglee par les attaques 
dcs cmpires cenl~otJx, elle cria au secours d'une fo~on 
pressante. insistant sur le fnit qu 'clle etait perdtJc sans 
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une prompte inteтvention, que ses troupes ne pou· 
vnient plus comЬatLre. Faute de munitions. et etaient 
menacees cle la Famine, foute de vivres;- mais alors 

elle fut uЬanclonnee par ceux qui l'ovaient excitee а 
comЬattre. А la stupelnction clu monde entier. et а la 
terreur de ln Serbie. \е ministre Grey declara а Ја Cham­
bre cles Communes d 'Anglcterrc que \е secours promis 
aux Scrbes n 'avait qu'une signilication po\itique. C 'est 

de cette о signilication politique • que sont morts les 
SerЬes, pour les autres, d'une morl terriЬ\e, mais 
prompte. 

La popu\ation. ассаЫее de maux, n 'obtint pas \с 

moindre secours, et les recits cles temoins oculaircs 
sont effrayants lorsqu 'ils depeignent les maux de се 
peuple. qui esl а plaindre malgre tout et lous. On 
apprend des choses horтiЬ\es ; par cxemple, \е corres­
ponclant serЬc du Corriere della Serro cle Florinь а 

telt\graphie des cletails navrants sur \а fuite cles SerЬcs: 
Се n 'est plus une armee, mois un cort~ge de Fant3mes 
qui disparaissent dans \е lointдin. 11 est, en particulier, 
olfreux dc voir les prisonniers outrichiens c.hasses de­
vont les troupes fugitives; се ne sont plus des hommes, 

mais des squelcttes ambulants qui tomЬcnt au Ьord 
du chemin. Оп cherche а les relever, а les entraincr dans 
la Fuitc, n10is ils n'ont plus Ја force dc marchcr et sc 
loisse~1t tomЬcr dans lo neigc qui devientleur tomЬeau . 

Un correspondant americain ecrit de Monastir : Les 
fugitils serЬes souffrent tcllement qu'une immense 
mortalite est inevitoЬI". La femme du sous-secretaire 
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des affaircs etrangercs, Mm• Slavko Crouitch. ameri­
caine dc onissance, racontc qu 'en Serbie trois millions 
d'habitants sont menaces dc mourir de fnim. Tous les 
chevaux p~rissent, faute de nourriture; des milliers 
cl'animaux domestiques sont aЬ.ndonnes clans Jes mai­
sons et meurent de faim. Les hommes affames s'eл­
fuieлt, les animau.~. sans force, giscnt au Ьord des 
routes. La Serbie est un pays compЊtement aflan1e. 
Parmi Jes bltes crevees sonl couches Jes fugitifs morts 
ou mourants, des hommes. des femrnes, des enfants. 
мm• Grouitd1 rncontc aussi quc Ја population d'a.u­
tтes districts mcurl egalernent de faim et de misere. 
• Pcndant la nuit, dit-elle. nous avonв entendu Jes ар­
рdз au secours, d"un homme assassine par des aflames 
pour la moitie d'un pain. • 

Les AIЬ.nais souflrent egaJement du manque dc 
nourriture. QueJques ScГ!k1ines pJus tard, lo famine 
пvait encorc augmente. AujourdЪui, Је 1 О decembre, 
је Jis dпns une dep&:he de Lug/IЛo que Је sor1 des pri­
sonniers et des fugitifs cst il faire blmir. Les malheu­
reux tomlюnt morts au bord des routes ou se jettent 
sur Jes cadпvres des chevaux pour apaiser Jeur faim. 

Је transc.ris ces descriptions en detail pour montrer 
quels terriЬJes malheurs ont ete d.ech41nes par ccux qui 
excitcnt et qui poussent Jes peuples а Ја guerre, • ces 
gens rassasies dont l'ambition. J'esprit de domination 
et 1'6goisme repu ont orne111! ces malheurs terriЬJes 

sur des legions d'hommes 1• Et с 'est un joumaJ berJi­
nois qu i parle ainsi 1 
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En porlaлt des prisonnicrs, remмquons que ln Se.r­
bic nvait propose aux puissances centrales leur 6change. 

Comme elle ne recevait pos de r~ponse А son offre, elle 
dut, Ьоn gте, mal gте, gorder les siens. Qu 'on ne rcnde 
donc pos la & rbie responsable de се qu 'ils eurenL il 
souffrir avec eJie, dans Jeur fuite а Lтavers Jes montn­
gnes aiЬanaises. 

11 semble cependant que le gros des prisonniers а 
supporte les fatigues du transport, сат 22,000 d'entre 

eux ont atteint la cote adriaLique, plus environ 700 
officiers, autant dire tous, car il n 'у nvait pos Ьcaucoup 
plus de 700 officicтs prisonnie~ ; е1 quao>t il се qui con­
ccme les soldats, unc dep&hc de Вcrlin annon~ait ; 
• 30,000 дutrichiens faits prisonniers en Serble ont 

ete liblres. • 
D'apr~ un nutre telegran1me de Rome, tous les 

Aнtrichiens prisonniers de gнerre, vonus d'AIЬanie, 
ont obl hospitalises en ltalie, les officiers se trouvar>L 
роuт le momcnL dans l'ilc d'EIЬc. 

Pour en revcnir А Ја populaLion, des 16g.ions de fugi­
tifs onl atteint S.lonique et de 1~ ont ete transportes sur 
les iles grecques. D'nutrcs, en gтand noml>re. арт~ 

des pёregrinations de deux А Lrois mois А pied, ottoi­
gnirent aussi Scutari, Duraцo, Alessio, Giovnnni di 
Medua, Vnlona. etc. eL furent cmЬarques pour Пtalie, 
Ја Froncc, l 'дngleterre el I'Amenquc. 

Le gouvcrncment des Etats-Unis donna J'ordre n 
son amЬassade de Rome de requisitionner А ses frais 
autanl de navires que possiЬie pour recueillir les fugi-
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tifs et les conduire dans des ports surs. (Le 17 decem­
bre 1915.) 

Des centaines de familles arriv~rent aussi en Suisse; 
ce.l.les qui parlaic.nt fran~is se. fixerent surtout А Ceneve, 
et celles qui parlвieлt al.lemand se rendirc.nt а Zurich. 

Mais се que doivent ~prouver ces pauvres gens, 
sans patrie, sans chez eux, chasses dc leurs maisons. 
transpor!Cs sur terre inconnue, dans un milieu etran­
ger, ruinCs financieremc.nt, non pas seulement par les 
Ьombes et les grenades, par l'aЬandon d.e tous leurs 
Ьiens, mais aussi par la Ьaisse du cours, la non-va!ue 
de l'argent et des papiers nationaux, - c'est се que 
peuvent se reprCsenter ceux-la seuls qui ont vecu au 
milieu de ces victimes de la guerre. Et avec cela ils 
doivent s'entendre dire : • Oui, votre sort est tr~ dur, 
mais il n'est pas completemeлt immeritt\1• Ohl celui 
qui peut encore parler ainsi aujourd'hui, meriterait 
qu'illui en arrivaL autant1 

Et. cn face de ces miseres,les vainqueurs triomphent, 
et se sentenL grands d 'avoir ecrase u.n petit peuple. 
Quel honncur у a-t-il de se Ьat·tre avec plus faiЫe que 
soi et quelle gloire de le vaincre? 

D'Ostende а Bagdad. 

L'expression du plus grand triomphe se trouvc dans 
la lettre suivantc, adressec de Vienne llla Neue Zurcher 
Zeilurw. n° 1418, du 17 octobre 1915: 

Dans quelques jours les troupes austro-hongroiscs 
et bulgares se. donncront la main, lo correspondance 
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sc.ra etaЬiic de \а Mer du Nord. jusqu'o C<>nstantinop\e. 
On comprend А Londres et А Paris, peut-el1'e aussi А 
Pctrograd се quc cela signifie, et aucune dt:f.ute sur 
lcs champs de Ьataille de I'Occident et de I'Orient n'a 
ete aussi sensiЬ\e au.x Allies que la defaite diplomatique 
dans les Вallaшs. Cela se c.omprend, surtout м се qui 
conccrne I'Angleterre; car ici ii ne s'agit plus de quel­
ques kilometres carres en F Т811СС, ni de l'amputation 
des provinces russes occidentales, il s'agit de l'cmpirc 
britannique lui-meme qui est mеласе dans ses posses­
sions; ici 011 pose la pierre angulaire d'une union de 
Forces qui aura sa repercussion sur la politique de l'ave· 
nir cn Europe et au-dela. 

Qua les cmpires centraux aient reussi а mettre la 
Bulgarie dc leur c<lte, c'est plus important pour le but 
linal de la guerre, qu'unc Ьataille gagnec; car l'inter­
vention de la Bulgarie а soustrait definitivtment les 
Вalkons а la Quadruplc Entente. 

!..е comtc Вerchtold • cte attaqщ; violemment lors­
qu'il а essaye de s'opposer 8 la paix de Bucarest, 
car, ayant une comprehension c.laire des re.latio.ns 
cntre les Et.1ts des В.lkans, il ne voulait pas qu 'on 
fit violence а \а Bulgaric. Sa demafche Ь Bucarest qui 
а t.ant vexe les Roumains. а donne l'impulsion au 
changement de pofjьque de la Bulgarie. qui est main­
tenant cntree en action d\tnc maniere si heureuse. 

Dans ces jours-IA, la Bulgarie а compris qu'clle ne 
devait pas attendtc son saluL d.es dirigeants russes, ni 
de I'Angleterre, mais uniquement de I'Autrichc-Hon· 
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grie, el de son aUiee l'AIIemagne. Cette conviction s'est 
affermie pendant la guerre. Les pro1ncsses de Ја Qua­
druple Entш1te dont on а reconnu le vide iJ. Sofia. les 
succёs militaires des empires centraшc et de la Т urquie 
onl facilite les choses 11 la BuJgarie, qui forme aujour­
d'hui un lien solide et de loute confiance entre l'Aile­
n>agne, l'Autriche-Hongrie et l'empire d 'Osman. Pour 
elle, c'est une condition de vie de se ratta.cher А nous; 
l'alliance avec la Т urquie et la Bulgarie а decide du 
sort futur des Вalkans, el il n'est PAS neccssaire d 'es­
compter l'avenir pour admettre que les Вalkans api)Ar­
tiennent dejll politiquement aux Empires centraux. 

11 esl naturel que l'Angleterre et la France, d'accord 
avec leџrs Allies, mette11t tout en reuvre pour arreter 
les evene.ments, si iлopportuns pour la Quadrџple 

Entenle. Mais il est maintenanl gcncralemcnt admis 
q ue, quoiqu 'on entreprenne, il est trop tard 1 Men1e 
si l'Angleterre ct lo. Fraлcc pouvaient, sans affaiЬiir leur 
front d'Occidenl, en detacher 300,000 Ьommcs de plus 
pour les envoyer 1l Salonique, me•ne si \а Russie, commc 
elle sсл•Ьiе ел former le projet, envoyait une armee 
contre la Bulgarie en travcrsant la Dobrudscl>a, la 
Scrbie, le seul rcmpart de la Quadruple Entente, лс 
peut plus Сtте sauvCe; sa destinee. dure mais merltee. 
s 'accomplit rapidcmcnt et fatalcment. 

L'avance des Lroupes des Etats CenLтnux ne peut 
plus etre аттеtее. On peut regretter qu 'il fa.illc passer 
par-dessus les ruines d'un pays dont lcs qшtlites mili­
taires m~ritent toute notre admiraLion. U. linison cntrc 
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la Mer du Nord et Constaлtinople n'est pluз qu'une 
question de jours; roais се qui а ete acquis restera, 
et sera un dcs plus beaux resultats atteints par les 
Empircs Centraux, unc garantie dc paix pour l'avc­
nir. EnsemЬie. I'AHcmagne, I'Autriche-Hongrie, la 
Bulgarie et la Т urqoie, fortifiees encore par les resultats 
de la guerre, dCeideront du sort de I'Europe; leurs 
dCeisions seront inattaquaЬies et indiscutaЫes puis­
qu 'elles seront dictees par les vainquc.urs. 

Ceci n'est pas une utopie, mais cela se realisera 
peut.atre plus tot que 11ous ne le pensons. Се que cette 
olliance des Etats signifiera a.u point de vue economique, 
nous n 'avons pas besoin de le dire : се se.ra un monde 
~ part, independant de toute maniere du monde exte­
rieur. Dans cette communaute, I'Orient, auqucl ont 
jusqu 'јсј manque des I'ПЗ.iПS energiques, ceJ.Њreta UПС 
resurrection depassant Loute attente; I'AIIcmagne, а la 
tete de cette alliance, nura de la place pour arrivcr, 
avec son ё_nergic innCe, son organisation et sa connais~ 
sance des c:hoses, а des triomphes et des succes inouis, 
ct aucun advcrsaire ne pourra lui • mettre des blitons 
da.ns les roues •. Chaque membre de cette aJiiance don­
nera et recevra; се sera le ciment qui reliera les pierres 
dc ce1te co11struction geante, qui commcnce deja А 
зortir dc terre. Et, c l1ose curieuse, dans се devcloppe­
ment, lез ennemis de I'AIIemagne et de I'Autriche-­
Hongrie cux-mcmes auront aide а \а reaJisation d.e ces 
grands proiets. Се sont eux qui. dons leur aveuglement, 
nous poussent n \'blgem011ie qui, pour nous, sera le 
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droit de developper nos forces naturelles. А trarJers /е 
IЮ1Ig, les f/ammes t l /а /umt!e, now enlreooyons се but 
magnifique. 

Le discours du chancelier de l'empire c:onticnl un 
passage sеmЫаЫе : 

« La route ouverte vers I'Orient marque LIП jalo11 
dans l'histoire de cette guerre. • 

Milimirement. cctte alliance avec la Т urquie est 
d'une valcur inestimaЬie; economiqucmcnt, les impor­
lations des &lkans et de la Т urq~1ie completent d'une 
fa,.on parfaite nos rovimillements. Les perspectives 
d'avcnir sont pleines dc promesscs. 

Les declarations les plus explicites ont cte faites par 

l'~mpereur quand, lors de sa visite а Nisch, le 21 ian­
vier, il dit dans un toast : 

• La fete de се jour m'apportc l'accomplisscmenl 
d'un trb an.cien desir; је n 'aurais pu souhaiter de 
solennite plus comp!Cte. • 

Les choses en resteront-elles la ? 

J'ai qudques doutes, а part moi, quont а cette quc/1-
tion. Les armees franco-anglaiscs а Salonique sont lout 
autres qu 'il у а six mois. 

• De victoire en victoire jusqu'a Constantinople •. 
disait-on au commencement dc la grande act·ion c:on­
trc la SerЬie. Cette marc:hc victorieuse а ere sensiЫe­
ment ralentie par la resistance du petit ennemi heroi· 
que. Се: rcmrd pourrait avoir des consequenccs gravc;. 
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Еп prtлlier /iш les Alli~ fran>ais ct anglais ont eu Је 

temps de sinstaller confortaЬiement а Salonique et de 
s'y fortifier d'unc maniere formidoЬie: et cela, non seu· 
lcmcnt au nord de la ville. mais епсоrе •ur toute la 
largeur de la presqu 'iJe de Chalcidique jusqu 'au goJie 
d 'Orfano, а l'est, sur une ~tendue de 120 kiJometres. 
En suivant се front, nous trouvons devant Jes fortiбca­
tions, des Jacs de grande etendue, J'un de 58 kilomeLres, 
J'autrc de 17, sur JcsqueJs iJ est impossiЬie d'etaЬiir des 
ponts. Ccs lacs sont ados~ а des montagnes isolees 
ou en chaines qui st!levent jusqu 'А mille rnetres et qui 
roppellent Је Jura: ces hautcurs sont couvcrtes dc 
forts ct garnies de pJus dc mille pieces d'artillcric de 
gros caJiЬre; elle passent pour imprenaЬies; elles domi ­
nenl Је front nord ; а11 sud se trouvcnt trois golfcs 
abritt!s ou des troupes peuvent dcЉarquer sans danger. 

Une att:aque sur ces remparts natureJs et artificieJs 
scrait unc folie. car Jeurs Rancs sont inaccessiЬies; ct 
cn • jcter dans Ја mer t Jes defcnseurs ne sera pas une 
chose facile. 
Еп SШJnd liш Jes Д]Јј~ ccntraux ont perdu Ьcau­

coup de temps en Serbie. се qui mct en question Ја 

marcl>e vers J'Egypte et le canal de Suez; Ја possiЬilitc 
d'une attaquc. encore cettc annee. est fortement com­
promise. 

U. saison d'hiver finit Jio-Ьas, et en ctc il n 'у а pas 
grand'chose А faire а cause du manque d'eau. C'est 
une annee precieuse de perdue: peut~tre avec еНс de 
vastes projets. Qui sait? 
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Et la SerЬie ? 
Nous esperons que les rarncaux aЬattus et separes du 

cMne de la patrie. replantes sur le sol etranger, re­
prm dronl IJie е/ produironl de nouvelles pott.fes qui 

reverdironl un jour •иr /е Ьim-oime юl natal. 
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СНАРIТRЕ ХЈ Ј 

ТROIS VISIONS DE GUERRE 

Par l.e froid. 
РАЈ! NIKOU. TIЩKOWIТCH. 

Une nuit de gel; le train serpenle lente.menl 8 tra­
vcrs 1.,. debles des montagnes de Bukulja et de leurs 
contreforts. La nuit est plomble. sans etoi.l"" : рм d 'obs­
curite complcte, pas de noir : mais partout du gris, 
comme si tout etait couvcrt de cendres. Et la 
silhouelte coulcur de suie dc la Bukulja semЬie nous 
surveiller : son ombrc Шasante nous poursuit; ellc 
nous attcnd а la sortie des defiles ou derriere les talus 
du chcmin de fer. 

La longue rangee des wagons de marchandises de­
couverts n ·avanoe que lentement. Les roues tournent 

avcc monotonie, les voitures s'entre-choquent avec 
bruit, puis Ја course monotone reprend; c'cst cndor­
mant, et pourtant le sommeil nous fuit. 

Derriere nous, dans le lointajn obscur, le canon tonne; 
un coup resonne, sourd et lourd; on eroit presque le 
sentir contre sa poitrine, - puis. un sifllcment qui s 'ар-
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prochc ct scmble nous pcnc\trcr droit dans Ја tetc, -
елсоrе un coup, mais pJus sourd, pJus eJoigne; iJ у а 
dejA dix jo~trs que Ја ЬataiLJe fait ra.ge Ја-Ьаs. Le bruit 
des fusiJs, le crepitement des mitraiJJeuses se fondent 
сп une melodic unique, un chant de tonnerre, puis­
sant et diaЬoliquc. 

Nous sommes cntass«Ьs pat ceпtaines dans les wagons. 

et queJ meJangc 1 des soldats qui s'en vont, Dieu sait 
ou, dont Jes oreilles sont encorc rempJies du bruit 
infernaJ de la Ьataille, dont Jes yeux, grancls ouvcrts. 
sont fixes comme ceux des mourants. Leurs figures 
p&Jes, maJpropres, sont cncadries de Ьarbes incultes, 
couvertes de givre; vrai tableau de misere et· de dou­
leur, ils personnifient се pauvтe petit peuple martyr 
donl on pictine Ја n~tque, et qui ne soupire pourtant 
qu 'apres la liЬerte et une рЈасе au soJeiJ. 
Т out а cote de ces soJdats sont accroupis dc vieux 

paysans asthmatiques et de pauvres vieilles qui tous­
sotent, dc jeunes fcmmes llori.ssantes dc santc\, dcs jeu· 
nes fillcs el dcs enfanls .... helas, des cnfants! tout une 
pctilc troupe 1 lls portent de vieux bon.nets de four­
rure ou des casquettes militai·res, leur corps cst cove ... 
loppc\ d'un vieux mantCIIu ou d'une couverture sale, 
dechiree. remplie dc brins de paiiJe; iJs se tiennent 
scrrc\s Jes uns contre Jes autres, accroupis, rctirant Jeurs 
pet:its picds so~as cux pour prcndre moiлs de place et 
avoir un pcu pJus chaud; iJs sou/Rcnl dans Jeurs petites 
mains raidies pour Jes rechauffer. 

Moi aussi, је mc rccroqucvillc de mon mieux, cl 
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mon regAJ·d 11 moitie tmdormi, erre sur Jes champs, sur 
Jes piturages et Jes vignes de eette ЬеUе vallee fertiJe de 
Schumadija. П fnit cncore sombre ; un arbrc ou pcndent 
des feuilles seches passc, puis une maisonnette Ьlan­
che; puis une gu~rite de garde .. voie, ёcJairee par les 
Jumieres de Ја demiere voituтe du train, apparait et 
p;~sse aussi. Une angoisse indefinissaЬie me snisit сп 
apcrcevмt dans Је Jointain les montagncs Bukulja А 
J'air si somЬre et severe. U.-Ьas, au-deJa d.e ces monts, 
је connais une verte couronne d'arbres, de forcts; је 
rcvois сп pe.nsec un taЬleau qui s'est grave profondt\. 
ment daпs mo11 creur d 'enfant. J'ai dejA une fois res­
senti cette angoisse, il у n queJques jours daпs unc 
tranchee, en consid.erant Jes soJdats et lcs paysans de 
l'enclroit mёme oi• l'on sc Ьattait. HC!as! par-dessus les 
eanons de lcurs fu&iJs, diriges contre Jes ennemis, ils 
aper~ivent, tout Ja-haut, Је village ou iJs SOI\t nes. ils 
distinguent quelques maisons bJancJ>es, to11t Је reste 
est en Њ.mmes. AJors оп comprcnd co•nn1cnt ccs vail­
lants soJdal:$, malgrc de Jongs ct terriЬ\es combats, 
trouvc.nt cncore \а force de resister. 

Је suis fatigue et il fait froid; derricre moi, au tra­
vers d 11 bruit des roucs. j'entcnds gemir un bJesse ; А 
J'autre Ьout du wagon. w> autre soupire. Је voudrais 
me retourner pour voir le Ьlesse, - qu 'cst-ce qui me 
rctient? је crois quc j'ai peur deces yeux grands ouveгts 
qui regardent fixement sans voir et dans lesqucls sc 
lit la souffrancc clc la Ьlessure e11core fтaiche. 
А c:Otc de moi. j'entends ш1 murmure, mais је ne 
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distingue раз Jes paroJes: cn me retournant j'aper~oio 
une vieille paysanлe а Ја ligure toute creus~ de rides : 
еЈЈе prie; son front est Ьмrе d'un pJi sombre. ses yeux 
sont enfonces. ses maiлs bruncs, toutes raides dc froid, 
sont jointes ct contract~s. 

- Ou aJJez-vous, la mere ~ Jui demand.c-je, Jorsquc 
nоз regardз se rencontrent. 

- Hier, j'ai cnterre mon fils, aujourd'hui, nous 
fuyons. Pauvre moi! је n ·ai pas m2.me pu aгrose.r sa 

tomЬe d'une scuJe goutte d'eau 1 1 c'cst sur notre pro­
pre seuiJ que Ја ЬаUе ennemic Ј'а atteint. 

Elle parJe tl'anquiJJement, d'une voix eteintc: а cote 
d'clle unc autre fcmmeest accroupie, et contre elle • 'ap­
puic unc jeune lillc d'environ 16 ans, aux joues pJciлcs, 
et J'air en sante. ЕЈЈе а pose sa tete о la cheveJurc som­
bre зur Jcs genoux matcrncJs ct s 'cst cndormie. Sa res­
piration monte ct s'aЬai$SC, ega)c ct dонсе; ~ quoi pcut 
rever cette liJJette~ PJus tard, Jorsque Ја June se Jeva, 
је vis sa /igure: clle etait bclle. quoiquc rougic P't< Је 

froid. La jcunessc et J'innocencc Jui donnaient unc cx­
pression J)'tisiЬie et douce. Paix de J'amc 1 jamais је 
nc te vis si purc 1 

Aux pieds de Ја jeune fille so11t accroupis deux petits 
gar~ons de cinq а six ans cnviron; iJs ont de Ьonnes 
joues rouges, de petits nez ronds et de grands yeux noirs. 

On recommence о p~trJer autour de moi, mais 8 me­
sure que Је froid ougmente. Је silcncc se fait. дu Ьout 
d'un moment, Jes conversations recommencent; J'un 

1 C'est ain,i qUe Је. SerЬa ы .. iмmt Је. imc• de leџ_r, U\OI'Ь. 

171 



parle de Ьatailles, un autre raconte que, ces derniers 
iours, sur la ro1.1te de Valjcvo, il в fallu d=endre du 
train plus de cent enfants morts de froid. Је regarde 
les dешс petits gar~ons. Оп sent que le froid nugmente. 
J'ai lu bien dев recits de la campagne de Russic, de la 
retraite de la grande a.rmce. mais с 'etait bien different : 
14 il etait question d'hommes faits, ici се sont des fem­
mes, d.es enfant.s, de.s vieillards .... 

Un coup de sifRet retentit, nous arrivons а une sta­
tion nous rencO"ntrons une lumiere, pujs une lшtre, puis 
plusieurs. Devant les maisonnettes dез gardes-voies, 
il у а des vieux qui font Ies ce.nt pas; ils portent sur 
l'tpaule, ou а la main, uл fusil ou un biton ou ils ont 
enfile - par le milieu. comme des Бgues - des galet­
tes de pain. Leurs Ьarbes sont ЬlancЬes de givre. Nou.s 
voyons de loin une саЬаnе ouverte, avec u.n feu clair 
et chaud sur le foyer. Nous nous arretons: des soldats 
sont stati.onnes et attendent pr~ du hatiment de lв 

gare. Ils se dirigent vers le front; sur tous ces jcunes 
gens Ја faux de la morl semЬle levte; des privations et 
des douleurs de tout genre les attendent. Et quel froid ! 
la parole est impuissante а rendre tout се que се mot 
devrait exprimer 1 Les soldats sont joyeux: on entend 
des chants e.t des rires, des voix confuses, des appels. 

Mвis, А cote de moi, des d.ents claquent; et, en elfet, 
а l'arret d.u train. nous sommes saiзis par le froid: је 
voudrais me lever е\ Ьouger, mais је crains de perdre 
ma place. 

• Mere, j'ai faim •. dit une pc:tite voix. La mere, une 
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paysanne, se donne l'air d 'etre occupee, el fait sem· 
Ыanl de ne раз entendre; j'entrevois un instant sa 
figure toute convulste de douleur; elle n'a sans doutc 
plus une miette de pain. et ne peut prendre sur elle 
de dire : • Ј е n 'ai rien А te donner. • 

Le Ьlesse qui gemissait iJ у а un instant. soupire .. fait 
un effort pour se soulever sur le coude. gemit encore, 
tire son sac de dessous sa tete, en sort un morceau de 
pain m.ilitaire et le tend а la femme en disant faiЬie.­

ment : • Tiens, petite mere. donnc са aux enfants 1 • 
La locomotive siffle de nouveau, nous partons; un 

autre train nous croise. il va au front et il est surcharge 
de monde; au milieu de chaque wagon decouvert. une 
sorte de pyramide s"eleve. 

• Qu 'est-ce que c 'est? t entend-oo1 demander. • Des 
canons, - des F raщais 1 • repoпdent des voix da.ns 
l'obscurite. 

Cl•acun cherche а aperccvoir quclquc chose; meme 
le Ьlesse se souleve avec peine. et fouille l'obscurite. Ј е 
ne sa.is се qu 'il reussit а voir, mais ses yetox brillent, des 
yeux dont toute tristesse а disparu, ils sont rayonnants 
d'espoir. de vie rcnaissantc. La fl llette qui dormait, il у 
а un moment, s'est reveillee, de m€o"lle que les enfants. 

« Mere, des canons 1 • с' est lt peine s'ils savent се 
que c'est, mais il.s le repetent avec conviction et d'un 
ton recueilli. 

La vieille femme dorriere moi se signe en repetant 
sa priere avec devotion. 

Un coup de vent; on sent une odeur de brO.Ie, de pou· 
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dre ct de corruption: encore un coup de canon, puis 
cela si/Пe et gronde autour de nou.s, toujouts plus pres. 

Le Ьlesse. qui а peut-Hre irrite sa Ьlessure en se 
levnnt pour voir les canons, gemit de nouveau. L'autre 
soldot. а l'autrc Ьout du wagon chantc : « о Serbie, о 
notre mbre! • Et le froid terтiЫe rOde comme un fan­
tome autour de tous ces gens fatigues, meurtris; il pene­
tre clans les corps. il ferme les yeux. arrSte les respira­
tion.s et raidit les membres. «О SerЬie, о notre mere 1• 

Dlwnbre 1915. - Et aujourd'hui~ on ne ttouve plus 
dc v.Љiшles pour les fugitifs: Јео lignes de chemin de 
fcr sonL cotrpecs, detruites: et les cbevaux ~ ils tomЬent 
comme des mouches, lellr effort а t!te trop grand, leurs 
fardeaux trop lourds. Et les baшfs ~ ils succomЬe11t 
aussi, tomЬent ct perissenl, comme les chevaux,comme 
lcs hommes, par mill iers, tous ensemble. 

Un torre11t humain ovance encore sur la terre. se 
fraic un passage par des sentiers inaccessiЬies, en ovant, 
е11 avant, nvec le courage du desespoir, loin de l'odeur 
du ~Ю.ng et de la poudrc, loin de ceux qw ont detruit 
la patrie, Је Ьien-nime pays 11atoll La fatigue. la faim, 
le froid saisissenl lcs ~mlhcureux: ils tomЬer11 comme 
les chevaux au bord du c.hemin, les vieillards, les fcm­
mes, les enfnnts .... 

Lc givre qui couvre la terre recouvre aussi lcs mal­
heureux; lo neige tomЬe doucement et forme le ]ј.,. 

ceul des mourants et dcs morts. 
Et moi! ct moil 
О SerЬie, ILLmiere ct joie de ma vic, је suis d6ja mar-
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que pour la mort. Bient8L је reposerai dans Ја tombe ! 
Tous dans la tomЬo, toi el moi, et avec ПOtiS des mil­
lions, - oui des millions 1 

Et toi, 8 SШsse nimee, toi qui es encore heнreuse 
aujourd"hui, В Ьolle patrie. dont chaque maison ct 
chaque cceur contient Је bonheur et la joie, pensc. 
dans ta sCcнrit~. 8 tous ceux qui n 'ont pJus rien, pas 
mS1ne un toit pour s'abrite.r; qui ne possCdcnt ricn 
d'autre qu'un ccet~r rempJi de tristesse et d'an1ertum.e, 
qui errent dans Jes pays etrangers, le desespoir dans 
l'&me, chasses de lc11rs maisons el de leurs champs, 
de Ја patric qui Jeur etait sacree, qui etait Jeur tout. 

Oh 1 pensons avec amour а tous ces malhcureux, et 
remcrcions le cieJ qui nous а conserve Ја paix dans nos 
etroites frontieres, afin QUC ПOtiS ptlissionS se.rvir d 'asiJe 
4 tant de miseraЬics sans abri! 

Que ceux qui ont e.ncore un toit sur la tf:te. uпе 
chambre cloucemc.nt chautfee, et chaque jour de quoi 
m.anger, que ceux-la donnenl de leur superllu aux 
malheureux qui manquent dc tout. qw sont pres clc 
mourir de faim. cL qui, dans Jeџrs so11ff1'ances, d~es~-
rent <les l1ommes et de Dieu 1 С. St. 

Les jours de fuite. 
PAR М. CHAIS'ПODULO. 

11 est difficile de depeindre en paroles les soulfrnnccs 
quc la popuhtio11 serЬe, fuyanl dcvant l'ennemi о endu­
rёes. 
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Le coo11r lo11rd, n 'ayant d'espoir qu 'en Dieu seul, 
les pauvres fU3itifs quitterent leurs foyers. Vieillards, 
femmes, enfants. tous s'cnfuyaient ; des loules а 

perte de vue t\taient en marche. Les uns quittaient 
Nisch pour Kraljevo, Raschka et Mitro>vitza; d'au­
tres se rendaient par Prokuplje а Kossowo et Prisтen; 
d'autres enli11 erraient d'un endroit А l'autre, sans but 
arrete. Personnc ne savait ou linirait ccttc tristc fuite. 
дvес quelle douleur et quelle sympathie је pense awc 
pauvrcs enfants qui faisaient partic de се cortege de 
mAiheureux. д moitie nus, les semelles dechirt\es, les 
habits sales, ils marchaient, tenant la main de leur me.re 
qui portait souvent encore un nourrisso11 ge•nissant. 
Des latmes d"ё.motion tne vinrent aux yeux e:n a~rce­

vant un enfant d'unc diz.aine d'aпnёes qui souleva.it 
dans ses bras un tout petit frere. lui mettant dans la 
Ьouche son dernier morceau de раiп. 

Dans la foule qui se tralnait pt\niЬiement du c8te de 
Mitrowitza et lpek, је remarquai une grande et lorte 
paysanne dc la Morava. Elle etait vctue du beau cos­
tume aux riches couleurs des femmes de cet·te contree; 

elle portait u.n petit sac s11r le dos et tenait 110 paпier 

а la main. А c8te d'e.lle trottait un petit gars:on. un bd 
cnfant de paysan, resple.11dissa11t de sante, bien soigne, 
comme on e.n rcncontre da.ns les parties montagneuses 
de la Serbic. • Savez-vous ot'J est la division de la Mo­
rava? . demandait-elle prcsque а tous les passants. Son 
П14Тi servait dans cette division, c'est 11 lui qu'elle por­
tait Је petit paquet de linge "oue sur son dos. et comme 
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clle n'avait personnc а la moison А q\11 confier son 
enfant, elle l'avait emmene avec .,не. И p/:re, А l'armee 
depuis quatre ans, allait enfin pouvoir serrer dans ses 
bras son petit gaг·con. L'enlant. levant vers moi ses 
grands yeux innocents, me tendit sa petite main en 
demaлdnnt : • Tschitschn, daj mi hleЬnl • (oncle, 
donne-moi du pain! ) Et nos co~npagnons de route, 
"" lieu du pain qu 'ils n 'avaicnt pas eux-memes, rnirent 
quclque monnaie dans la petitc main supp[iante. 

Dans les contrees ou campaicnt les дrnautcs, la 
miserc c!tait А son comЬic; la famine sevissait dans 
l'armec сл retraite comme parmi les milliers de fuyards 
qu.i suivajcnt Ја mCme routc. c·e.st nir1si que nous-attei· 

gnimes lpek. une assez grande ville, ancicnne residcnce 
du patriarche dc Serbie. La ville, nux rues etroitcs et 
tortueuses, est bltic dnns le style turc. Par-c.i par-la, 
su rgit une maisol1 qui elonne par son .llegancc; dc 
grandes casernes, de nornbrcuSC$ mosquees frappent 
lcs regards. 

lpek est au Ьord dc la riviere Bistтitza. а 536 m~Lrcs 

n\1-dcssus de la mer. dominёe par le rempart ro­
chcux dcs дlpcs dc I'A\Ьanie du nord. rocs denudes 
sans aucune vegetation. А dix minutes dc la ville, se 
trouve le patriarcat, dont la haute muraille enserre la 
magnifique egl isc d'aлcien style byzantin ct le nouveau 
p3lais, habite actuellement par le palriarche mont~­
negrin. Autour de la grм>de co\lr se tro.,vent les habi­
tations dcstinees aux hotes de passagc. Дpres la guerre 
dcs Balknns. lpek fut ~ttr·il>uee nu Montenegтo; c'cst 
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dans cette ville que se rencontterent dans leur retraite 
sur 1' д!Ьапiе. la pren>iere et la seconde armee serbe. 

La vaste etendue en dehors de ville etait couvcrte 
de campements militaires, de colonnes de trnin et d'ar­
tillerie; dnns la ville arrivaient des milliers de fugitifs, 
pales et .!puises. 

Vennnt de differents c8tes, des parents et des amis 
se rencontraient, den>andaient des nouvelles de leurs 
fnrnille• respectives, du foyer qu 'ils ovaient aЬan­

donne. Les ro.res magasins de la villc etaient fermes. 
leurs proprietaires. des дrnautes. nc voulant rien ven­
dre а des ScrЬes. Ј mpossiЬie de ttouver un logement: 
qui est-cc qui voudrait recevoir un ScrЬe dons sa ma.i­
son, don.ner asile о un chrcticn! 

11 fallut donc coucher ii la Ьelle etoile, par 15 degres 
de froid. sans feu, car il n'y avait pas de Ьois. Les pro­
visions de voyage etaient presque cpuisees; le ЬCtail 
amene ii grand'peinc eta.it si otfaiЬii qu 'i] tomЬait au 
Ьord du chemin. 

Tout ~ coup.le bruit se repand que l'armec serЬe va 
prendrc l'otfensivc. que cette tristc retraite va se ter­
miner! Les viщ;es des fugitifs s'Cclairent d'un rayon 
d'espoir. Hela.sl peu apres ils n'expriment plus que la 
deses,:>erance la plus complete 1 дu lieu de recevoir 
l'ordrc d'attaquer. les soldats. aussi Ыеn que les fugj­
tifs, re~oivent celui de preparer les vehicules pour lc 
transport sur les routes de montagne, c.'est-8-dirc de les 
tronsformer en chariots А deux roues. car c'est le seul 
moyen de les utiliser sur les etroits senticrs А mulets 
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qui condujsent en AIЬanie par-dessus les gig~~ntesques 
murailles de rochers. 

Le vaste camp en dchors de ville devie11t un immcnsc 
atelier; en toute hate 011 scie et on tr~~nsforma les cha­
riots. Les soldats contemplent avec regret les vehicules 
qui les ont accompagnes d~jA penda11t quatre annees dc 
guerre. дutour de milliers d.e feux. alime.ntes par les 
restes des chariots, font cercle les soldats ct les fugi­
tifs qui sechent leurs habits mouilles et chaulfent leurs 
membres cr~gourdis. L'anxicte. presque le desespoir, 
remplit leur =ur а la pensee de се qui les nttcnd. 
Comment traverser avec de faiЬles enfants, par un 
froid terriЬle, cette murnille de rochers qui se dresse 
devant eux? с 'est la mort certaine pour Ьeaucoup 
d'entre eux 1 

C'est d<=nche; dмs l'eglisc du patriarcat, оп c:ele­
bre le culte; les metтopolitai.ns sc.rЬc et mo11tenёgrin 
disent Ц. messc. L'eglise est surpleine, jamaiз elle n 'о 
contenu tant de monde. Un siJencc dc mort regne dans 
lc vaste cdifice; puis les voOtes renvoient tristcmCJll 
l'echo d.e la priere du vicux metropolitain. • Alle­
luial> repondent les assistants d'unc voix tremЬlante 
e>t les yeux pleins de larmes. Се sont des fugitifs serЬes 
qui implorent le secours dc Oieu avant d'alfront<tr les 
dangers qui les attendent. En sort11nt lentemcnt tle 
l'eglise, је me diв : « Quel sort crttcl poursuit le peuple 
serbe ! Ecrasc par les ВarЬares, il а porte le joug de 
l'esclavвge pendant cinq siecles. Pendant cinq cents 
ans il souffrit le martyre, jusqu 'n се qu 'il conquit sa 
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liЬerte en versant son sang ~ Aots. Pendant еез cinq 
cents ans, i.l n 'est pas une generotion dont Је sang n 'ait 
arrose le sol natol, lc defendant toujours А nouveau! 
Et maintenant, - maintenanl се tresor sans prix est 
cnl<>ve а се pcuple 1 • 

« T schitscha, daj mi hleЬa », munnure u11e petite 
voix а mon oreille, interrompant Је cours de mes pen­
sees. Deva11t moi se tient Је petit gar~on qui nous а 
dёј8, en cours de route, presente Ја meme requёte. Luj 
oussi vient d'assister au cu.lte avec sa m~re: l'eclat de ses 
yeux s'est c\teint, les traits e-nfantins sont tirc\s et p&lis. 

Le temps presse pour la fuitc; il faut sc dc\cider : ou 
bien rester ici а 1 pek, se rendre а la merci des Arnautes. 
pour tornЬer finalc•nent aux mains de l'enncmi; ou 
bien alors, bravant les intemperies el les fatigues du 
voyage. continuer а fuir. 

Nous choisissons celle dcrnii:re altemative. Les che­
vaux latiguc\s sont echanges contre des anes qu 'ј) laut 
encorc payer dc 3 а 400 francs: tout Је Ьagage est laisse 
en arriere sauf Је pain, dont on ne peut se passer: mais 
une miche de pain, de mais ou de seigle. cofile de 18 а 
20 francs, ct il laut payer en or ou en argcnt 1 

Mointenant, en avantlle froid et lo temp<!te de neige 
augmentent, il semЬie que les elements s'ut~.issent aux 
ennernis pour ecraser completement Ја Serbie. 

Deux chemins conduiscnt d'lpek а Andrijev.·iw 
dans le Montenegro: l'un passe par ZJjeb, Је point Је 
plus c!levc! des Д)реs aiЬa.naises, et par Rozaj; Је second 
traverse Rugo,v. Tous les deux dc\passenl 2200 m~tres 
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d'altitudc. Le chcmin par Zljeb cst dc vi11gt kilometrcs 
plus long. D'un pas fa[jgue, la t.riste procession dirige 
sa m.a.rche Sut ZJjeb, dc fachcu.sc rcputation. Scpt k.ilo· 
mct.rcs de chcmin jusque vcrs Mitro,•itza. puis l'as­
censJon commence. 

Toul а coup le convoi s 'arrete; des milliers de char­
rcttes, des . Ьatterics demontees, des automobiles se 
heurtent. se confondent. sentravent mutucllcmcnt. 
lmpossiЬie d'вvancer; l'ordte est dоаше de bruler les 
chariots, d'anc!antir les canons et les munitio11s. T out 
се qui nc peut pas etrc transporte 11 bras doit ёtre de­
Lruit, il ne faut sauver que les Ьёtеs. La nuit tomЬante 
empeche d'cxecuter cet ordrc; il [;щt dc nouvcau 
camper а cicl ouvert ... l'endroit ou l'on sc trouve, 
aupr~s des fcux alimentes par les debris des chariots. 
11 se forme de petit.s groupes autour dcs feux. оп 
apportc des dcЉris de roues ct dc planchcs. pour n 'ёtre 
pas oЬiige de rcposer sur les pierres couvertcs de glace. 
On s 'entrecient А demi-voix. tristement, jusqu'~ се 

qu'on tombe de sommeil; le froid augmentc. lc feu 
Ьaisse, les premieres lueurs du jour eclairent dcs visa­
ges pales, emacies, sur lesqucls sc lit encore l'horrcur 
de lo nuit ecoulee. Les enfants grelottants ne pcuvent 
plus exprimer leurs desirs que par des gemissemcllls 
plaintifs; un pctit morceau de pain aussi 110ir quc la 
Lerre, unc poanmc de terre froidc, voila to<1t се qu 'оп 
pcul donncr 8 ccs petits malheurcux . Avec le jour 
commence la destruction du matc!riel militaire : dcs 
canons, des chnrrcttes. dcs cffets d'c!quipement, tout 
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est jete dans l'aЫmc; puis on se rem~l cn route, а Ја 
file, l'un derriere l'autre, pвr-dessus les rochers cou­
verts dc verglas ct dc pierres roulantes, marchant plus 
courьe quc deboul, glissant cl trcЉuchant. 

Tout а coup .... un cri 1 uп cheval est tombl de l'etroit 
sen(jcr dansle precipice; de no•oveau 1111 cri, plus deses­
pere et per~ant que le premicr .... le conductcur а cte 
prCcipite а son tour. 

Lcs hcures s'ecoнlc11t dans u11e marche peniЬie; d.c 
tous c<>tes la mort cl la destruction frappcnt les regards 
des fugitifs : au Ьord du ehemin un chevnl, presquc 
mort d'c\puisemcnt, un lю:uf aux cntтoillcs pcndantes, 
plus Ьаs, un homme. le cranc lracass.J. 
дpres lcs rochers nus et couvert:s de glace, voici 

tout 8 coup une epвissc foret de sapins; la s'arretent 
unc quantite d'animaux epuiscs; ils restenl immobiles 
et lcs ycux plcins d'une tristessc mortclle. La foret 
s'epвissit et prend un oir de mystere .... si nous allions 
ne рвs retrouver la sortie 1 

Cetle pcnsee glace le sang dans nos veines. car il n 'у 
а рвs de ehemin; nous recueillons nos demieres forccs 
pour nlteindre le sommet, nоп loin dc Zljcb. Enfin 
nous so1nmes cn haut, et dc nouvcau dans la nuit 
noire; des pieds ct dcs mains nous dcЉarrassons la 
ncigc pour criger un foyer priшitif; mais commcnl 
fnire du feu, quand. autour de nous. tout est gele ou 
lшmide 1 Enfin 110\IS reussissons а 1101\S asseoir aupres 
d\me sortc de Foyer: Ьeaucoup de fumee, pcu clc Ram­
mes. 
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Quelques morccaux de pain, une poign<!e de ncige 
en guise de boisson, voiJo notre souper. 

Partout regne un profond siJence. seul lc VCI1t rтoid 
gemil cl nous cl>asse la neige а Ја /igure. 
т res Join, au-dessous de nous. unc petitc Jшnierc 

tremЬiote; elle disparalt, reparait; un bruiL de sa11glo1s 
montc jusqu'a nous; оп entcnd pleurer doLZcemenl , 
sans lin. Nous у allons, et а Ја faiЬie Jueur d'un cicrgc, 
nous rcconnaissons Ја paysannc de Ја va.llee de Ја Mo­
rava qui nous avail accompagnt\s jusqu 'ici. Ellc cst 
assisc 18, pSJe comme Ја mort, appuyee contre Је tronc 
d'un sapiл, tcnaлt dans scs bras uл petit corps sans vic, 
sur Ја Шс duqueJ Ја lumil:re du pelil cicrge vaciUe. 

• Mon enfant est mort, ct је ne sais comment J'cn· 
terrcr •• nous dit Ju pauvrc merc, Jes Jcvrcs trcmЬian­
les. La respiration nous rnanquc, nous frissonnons .... 

Le bd enlant, - savoureusc petite pJantc dc Ја Mo­
rava - qџе Јп paysanne allail offrir а son реге рОUГ 
qu 'il le coџvrc dc Ьaisers, le froid. la maJaclic J'onl 
detruit avanL Ја rencontrc l'Onl attcndue. 

Nous crcusons sa tomЬc sous Је ..,pin ou il а cxpirc 
ct dans la rudc ecorce, nous avons gтave son nom : 

SLOBADAN L.iUBINKOVIТZ 

DE МоRлvл 

1~191S. 

Tete decouveJ'tc. les regards pJcins de Lristcssc fixes 
sur Ја petite tomЬc, nous rcndons Jcs dcrnicrs honneurs 
au malheureu.x cnfant. Се tristc souvcnir scra touiours 
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Ј ie pour nous Ъ ccJ,/i du sombrc voya.gc vcrs Је terriЬie 

Zljeb. 
Et mnintenant qџе DieLI nous а accordC dc sнrmon .. 

tcr tant dc pcincs et de fatigues et d'avoir cnlin Ја vie 
sauve, nous cntendons encore r.!sonncr А notre oreiJJe 

Је • Tschitscha, daj mi ЫеЬа • du pauvre enfant. 

Вonheur perdu. 

Dans un bopitaJ dc Solia deux Ьlesses sont couchcs 
tout pres J'un de J'autre: J'un est un jeunc soJdat buJ­

gare, avec un visage rejo\li. l'autre~ un pгisonnier serЬc. 
Ја ligurc ravagec dc ridcs. 11 est Ьlcsse а Ја cujsse et se 
cient immobiJc dans son Jit, regardant par Ја fenctre 
d'un air absent. Un des mcblecins s'arrcte aupres dc 
lui. et remarquant combien iJ а J'air deprime. cssaie 
d'entrer en convcrsation avcc Jui pour Је distrairc un 

peu. 
- D'ou vcncz-vous? Jui demandc·t-iJ. 
- D'AJcx.inatz, repond Је prison11icr sc.rЬc а contre-

ca:ur. semЬie-t-iJ. 

- Est-ce ЈА votre Jieu d'originc? 
- Non, је suis originairc d'un viJJage du centre dc 

la Scrbic. mais је vis а Alcxin11tz oU је suis instjtute\1r 
dans une &:ole puЬiique. 

- Pourquoi etes-vous si aЬattu? avcz-vous UllC 

famj]Jc? 

Le bJesse serre de nouveau les levres: Ја qucsuon 
а sans doutc toucJ>c un point scnsiЬJc dans son cmur. 

- S i vous avcz unc facniJJc. continuc Је mcblecin. iJ 
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nc fallt pas ' 'OUS fairc dc souci: votrc Ыcss.,re sera 
bicnt8t guerie, ct alors vous pourrez retourner aupres 
des votтes. 

- Cela m 'est egal si ma Ьlcssure se guerit ou nоп, 
rcprend le maladc. 

- Pollrquoi? cst-ce que la perspective d'et.re bien· 
tot gueri ne vous rcnd pas hc.,rcux) 

- Non, oh nоп! repond-il. 
Sa figure s'assombrit cncorc, l'exprcssion de ses yeux 

cst celle d'un homme sans espoir, pour lequcl ln vic 
n '• plus aucune valc .. r. 

Et. en hesitant, il explique que son chagri11 11'а 

aucun rapport avec ses soucis materiels, mais qu 'ј ( 

vient uniquement d" fait qu 'ј) ne sera plus le citoycn 
liЬre d'unc librc palric. 

ll etait habitue а пе respircr qu'w• air Је /iЬcrti, il 
11е compreml que /е /aпgage Jes oiseau.r Је chez lui: cha­
que printemps il guelle l'arrivie Jes cigognes sur son loil; 
il ne pourra plus jamais CJre hwreux . 
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CONCLUSION 

C'est le privilegc de la Suisse d'€trc u11 asilc pour 
le mondc entier ; elle nc demande pas а celui qui 
f rappe а sa portc : • А quelle nalion appartiens-tu? 
Qucllc rcligion suis-tu? Qucl cst lon parti politique? • 
- Elle ouvre ses bras, tout grands, au premier qw se 
prescntc... . pourvu qu 'ј) n 'apportc раз u11c morale 
quj trouЬie la sienne. 

Aujourd'hui meme toutes lcs nations se croiscnt 
sur notrc sol paisiЬie ; la vie cst encorc legere а sup­
portcr dans les villes et dans les villages. malgre la 
lourdc atmosphcre dc guerre. C'est la paix sur le lac 
Ьleu .. .. la Ьonne humeur dans la vcrdurc с! les Acu.rs 
dc ses rives. - Gravissoros lcs collincs, puis les hautcs 
montagncs : jusqнe 10.-lшul, сhасш1 travaille, vaiUant 
ct paisiЬic. 

Dcs W''iforn1cs a.ux coulet.ars suisses, Ctrat1gёres se 
n1elent daпs la lumierc du solcil: dcs soldats a.llel11al\ds, 
fran~is, nnglais sc repose111 chcz roous ; dans l'air 
pur des mo11tagncs, en fncc de leur puissante naturc. 
ils essaicnt d'apaiser un peu l'ennui qui les ronge e l 

d'ouЬiier pour un il1stanl ш guerre qui epuise leur 
patric. 
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Et. de Ьeaucoup d'entrc: eux quc: la gucrre а rendus 
sauvagcs et meme feroces, nous nous ellor~ons, par 
notre amour, par notre sollicitude. d.e refaire des ~trcs 
humains. forts sans cruaute. 
Т ous ceux-la оп/ encore Ulle patric, dont ils pcuvent 

toujours dire: • c'est la notre • : une patrie qui nous 11 

confie ses fils pour que nous les lui guerissions; mais 
а cate d'eux, sur le m~me terrain. vivcnt des milliers 
d'etres qui eux, n'onl p/us de palrie, que la guerre а 
chasses de leurs foyers, comme la tempete deracine les 
plantes et les jctte au vcnt. - Depayses partout, com· 
bien de contrёes etrangC:res oпt-ils traversees, sans buL 
defini, ovant d'a.rriver chcz nous? - La Suisse alle· 
mande ct la Suisse fra.n~sc les ont accueillis avcc 
amour : elles ont aide les etudiants, donne du pain 
aux affames. pris les orphelins dans leurs propres fa· 
miJJes: elles s 'efforcent dc rcfaire les cxistcnces bri· 
sees, de consoler les c~urs meurtris. Mais, que се 
soit а Zurich ou а LausaDI>e. а Ccneve ou а Ncuchatel. 
partout ou j'ai rencontre ces t sans patrie•. j'ai trouve 
des yeux prets А p)eurcr, des visagcs pleins dc tris· 
tesse, des joues creusees, нnе expre-ss1on fatiguec. ct 
cel11 meme chez ceux dont la vic matc!rielle est assuree. 
Et, si ОП dcmnndc а СС$ pauvres imes : fl AJors, COin• 

ment al lez-vous? . c'est toujours par la memc phrasc 
doulourcuse QLI'elles repondent: • Oh! ne 110LIS do­
mвлdcz ric.n! comme;nt voulez.-vous que noнs vCvions 
heureux sans patrie, sa11s foyer? • On essaie alors dc 
lcs consolcr, dc lcs rassurcr, 011 parlc d'un avcnir mcif. 
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lcur .... elles nous interrompent : ~ Nous avons aussi 
espere, longtemps .... tres longtemps. Mais. quc pou­
vons .. nous atte11dre? Revoir noLre patrie? се moment 

cst loiпtain .... lointain .... : si lointain que pas un dc 
nous ne vivra jusqu 'alors ; tous les cxiles, comme tous 
ceux qui sont rcst.!s la-Ьas. scront dcpuis longtcmps 
cou.cl>es dans la tomhe .... • 

Mon ca:ur sc scrrait devnnt cettc desesperancc. Et 
dirc que les enfants serbes eux-memcs sont assombris 
par une nostalgic scmЬlaЬie ! Peu rient encore de Ьоn 
cre11r. Мa.is si nous nous souvenons des terriЬies jour­
nees de fuite que nous vcnons de lirc et dc vivre, et 
que ces enfants ont v<kucs. alors nous <:omprcnons 
comЬicn de tels evenements doivcnt s ·etre imprimes 
dans leurs ycux. dans leurs ca:urs. lls revivent tout lc 
desespoir de \а catastrophe de се nouveau Kosso,vo. 

lci а Neuchatel, ou је mets le point linal А mes notes, 
j'ai f<lit la con.naissance de plus de 30 enfants serbes. 
q<ti font maintenant partie dcs mcilleures familles de 
la ville. Un comite special. crce potor cette aouvre dc 
bien fais.>nce. veille paternellement sur eux, ici comme 
il Lausanne. Chaque samedi, ccs chers enfants, ccs 
petites iimes innocentes, prenncnt tous ensemЬie des 
lc~ns dc religion et d 'histoire de leur p.•ys. En outre, 
lls freqџentcnt les eeoles oЬiigatoires dc la ville ct arri­
vent dcja quclqucfois а etre les prcmicrs de lcur classe. 
Oh! les pctits ! vous avc-t raison. Priez et travaillez : 
с 'cst ainsi seulemcnt qtt. on reussit а acccpter sa misere. 

Oui, 111alg-re toul. nous avons conliance. Nous espC-
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rons, et nous ne cesserons jomais d 'esperer que Је ciel 
repondra ъ toutes les larmes versces par les c<eurs scr­
Ьes, aux soupits et nux appds de tout un peнgle et 
qu'il le reconduirв dans sa teгre, celle qui est 8 lui 
seul, celle qu'il .Ume par-dcssus tout, рмсе qu'eiJe 
e.st.. . sa mi!rt. 

О SRВI/0 - MII..A МАТ/ 

О SERВIE - МА MlRE 

VteW. c-lu1tt 11•Liol!al КfЬ... q.,l .. ada.pt·• ~.r .. ar~rOocf\1 
4о 1• •t•llio. кЬI.tl..., 

о s.._,ы~. та паЦе clьut:c (/ 6;e~W)ftrth, 

т oцjouu. 01.'« QmOtrт it: ~.moJi а lol; 
Моп J)t, /Х4/Ј rюtul. џtit fovџ irt/ir.1•', 
Се n'at 'W.dlфri.J dt loi 
Q,и: Џ '"'"IJe paix et lюttkm. 

Qut JOtJilts tthtm Ј~ u.lfe /аге} 
Riw n'at cotnpCUuble. d а qџс lu п. 
Oh, laiue-moi folivrc ('()rrttnoe p{itrt .stU /оп юl 
Е r n10t1.rir m jour t:n puU 1ur tott taout. 
Еп toi ~,{Ј: at tout топ ~~Ј 

M"iJ tШjoitrtfhui, hJ./mJ /r_, пош О Jc/a/ssh 
Еп /nrmc to~: lrociO<nl ta ~л/ш1/1 moштmtJ, 
M(,{l notr~ JOTI Of'l још ,han,cra; 
Nои• OOttfwu tl clt:rJOМ lc rctrouw 1 
Que nolr~ I0t1J1 <oulc d ~" pow toll 

Rdc..-toi Ј-. 6 Ь.М. <1 Јои. mi<e, 
&Je~;ictJs I>OU' nom ct qан:: lu itaU.. 
Qut /cs lmnш atnl!tu que пош p/(utfln.l Јиr tol 
N~a unluutl Је OOU.L'МU t.ntiin:nttnl а toi. 
Ct~r lltUft tu now а: vit:, tl~·~~ tl ЬmАшr Ј 

Traduc:cМ:м. liЬr .. 
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rons, et nous ne cesserons jomnis d'espere.r que Је ciel 
rt!pondra ъ toute.s les lormes vcrsccs par les caшrs ser­
Ьes, aux soupirs et aux appcls de tout un peu_gle et 
qu'il le reconduira da11s sa lerre, celle q ui "st а lui 
<eul. celle qu'il aime par-dcssus tout. porcc qu'elle 
a t ... sa теrе. 

О SRBIJO - MILA МАТ/ 

О SERB!E - МА MZ::RE 

V1eu.1: th.niNIЮ.Ut .а-Ьt! "Ni t1d.t1t1 itJJAtf!dldll 
• l.a iilщ.l~on. кl\la-1S,. 

О Suhit. та mire dtм.ке ~~ Ьitn-oimk, 
Т wjoun а~ amoru је fК..ruиal d loi; 
Mon ckr РЩЈS nnlol, ~»etit /(}flt'r itrlimf'!, 
Се n'~t qu'auprЏ Ј: tui 
Qut: је ltottџc tюix с/ Ьonlt.wт. 

Qr.r IOfll /п lthnr~ dl". cdft tarc } 
Rfm t~'at a>mparoblc О а: 91..: ,., ~. 
Olt, laisk..moi a:iw~ comnrc pji/rc щr too 1(1/ 
Et mouriт un fout cn paiz sur /Dfl tvtu. 
Ел loi .и.ule es/ loctl niQn Ьonlщ.·r Ј 

Mois oujoыlltui, hllml Ји now о Jrlai»h 
Еп ltJtfl\d St lrotWC~l lo m/anls nмнuat~IJ. 
A•ltJ!J notп wтl un jour ~о; 
Ntt:IJ oou!OtU d Jc:tюn, /е nlrtiUOcr 1 
~•Jt nolrt. sart8 coult. d ~и ЈЮиr toi 1 

RJlvc·lol ~- 6l>onм. <1 J.m ...ь. 
Rtt/er;kns рощ nous « quc tu l.t"U. 
Que ltJ lmmt3 t.l'mina quc пщо p/eurOIU SfJt tьi 
NouJ mdwnt Је nouV«Ju mtiCr(tМnt а tol. 
Car мЈ~ lu nош п: vk, tfolr~ tl Ьonh<.url 

Tr.d!Кt!on ttLre. 
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